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pour estre ainsy environnez de tant et si puissans princes et

Estatz, s i ouvers de toutz costez et par mar et par terra, no se

peuvent maintenir on lour prosl)6rite sans bonne correspondance

desdicts vois ins, lesquels aussy no peuvent faire prouffict du lour
ny en tires commoditez sinon par le moien de' ces Pays-Bas,

Sa MajesO leur doibt aussy caste correspondance do i ►jaintenir .

en cesdicts pays la pail, repos et assein•ance des passaiges pour
le commerce general, et affin qua Sadicte Ma,jest6 soil aussy

r6clAproyuement assiste, secouru et correspondu desdicts princes

et Estatz voisins, confaed6r6s et amis, on toutz ses affaires que
luy pouriont survenir taut ychy qua ailleurs . Et davantaige, pour

hviter aussy le dangier des aultres Brands voisins mil affectez,

et qui sont e n competence avecque nostre aiaisire pour In pHfFS-

rence et monarchie, ]esquelz vraysemblablement, quoniam nulls

fides regni sociis omnisque potestas impatiens consortis aril, no
cherchent sinon par toutz moiens possibles occasion de rompre

et abaisser la grandeur qui leer est formidable et suspecte,

Sa Majes[6 doibt desirer et chercher des'appaiser et biers en-

tendre avecque ses propres subjectz, pour toutes les susdictes rai-

sons, avecque beancoup d'aultres qui s'i pouriont adjouster . Sa

Majesty, h mon advis, et pour 1'honneur de Dieu, accroissement

de 1 a vraye religion catholicque, apostolicque et ronjaine, et
mesmes pour sa propre grandeur, pour le biers et utilite eene-
ralle de toutz ses Estatz et pour le respect desdicts voisins, doibt

chercher ladicte pacification, par quel bout qua ce soil, moien-
nant la religion catholicque et son sucthoritd supreme saufz, et

gardant en tout ]a reputation vets les voisins et le a!evoriim

principis vers ses subjectz et vassaulx. Cicero, pyre do 1'e 1 o-

quence romaine et de sa patrie, grand politicque, disoit all pre-

mier Iivre pie ses Offices : 1Yea quidem sentenlia, fact gicae nihil

Jiabitura sit insidiurum scraper esd consulendum ; in quo si wibi

credituira fu isset, etsti non opthnanx, at aliquam sallena revapu-

blicam, Buse nunc nulls est, laaberemus.
Qaant au deuxiesrne poinct de la proposition de Vostre laxcel-
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lence par gnelz personnaiges I'on pouroit mieulx conduire

le faict do ceste pacifcation,» it y a trois sortes do person-
nRi ges par 1e squelz se peult condu i re cest atfaire, et qui peu-
rent entrevenir en ceste pacification, assGavoir Sa bhj e s O ,

les princes chrestiens catholicques, parens et confoederez du
Roy, et tiercement les subjectz et estatz buns de Sadicte Ma-
jest 6 .

La premiere P t plus Grande ant b ori O du Roy sambleroit non
on traicter, mais consister par Bonn er la paix a ses subjec►z, par
tou t z telz moiens que Pon adviseroit meurement pouvo ir estre

souffisantz pour Bonner raisonnable contentement et asseurance

aux suhjactz alterez, et aux princes voisins, encores gdilz soyent
mat aEfectez on de diverse relig i on, occasion de dire quo le Roy,

en loute raison eC equith, at satisfaict au debvoir et o ffi ce An

bon prince et cl d menC, et qu'avec q ue son honneur et bonne re-

putation it n'eut sceu faire davantai ge, et quo ledict b 6 n 6fice de

telle grace si absolute et sans aulcune reserve p rocedasse nue-

ment du propre mouvement et do la clemence naturelle do Sa-

dicte l4[ajest d , b 1'inlcrcess i ondes princes antis et confoed 6 raz ; et

a la tr~s-humble requeste do toutz ses estatz et bons vassaulx en

g6 neral, et pour un biers do toute la chrestiennet 6 , meuant en

ou b ly les offences passEes, moicnnant la reconnoissance deue

desdic t s alterez a l'enclroit de Dieu e t son ob 6 issonce .

Et si, pour se miculx a pprocher et entendre 1'un g 1'aultre,

meemement sur les asseurances, it fault venir 3 ce poinct de

traicter et commnnicquer, it pouroit rambler que 1'auttiorite
seroit plus grande de le faire par tierce main et instrument de

qnelques princes voisins que au ltrement, si avant toutesfois

gn'ilz fnssen t catholicqueset affect i onnez a nostre maistre ; et telz

quo 1'on . n'ait aulcune doubte on suspicion qu'ilz pouriont on

vouldrionC practiquer ' lenr particulier p lus quo le proulict du

Roy et de ses Estatz .

Mais, en cc faict d'emplier princes estrangiers on ceste a7a-

l iere de p a cifica l:ion pour instrumentz principaulx, je trenve .
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enEre aultres, quatre difficultez notables : la premiere, que la
negotiation en serat plus longue et difficille; la seconde, que les
forces et secretz du Roy et 1'estat de ses pays leer seront par ce
moien plus cogneuz et descouvers ; la tierce, due le Roy, parve-
nant a la pacification par leur moien, se mettrat en grandissirrie
obligation vers eulx, et comme si eulx luy eussent rendu ses pays
on mains ; la quarte, la doubte que stir les poinciz d'asseurance
et conditions d'accord se ponlriont proposer et limiter moiens,

lesquelz on aultres endroictz seriont chy-apres pr6audiciables an
Roy et a ses Estatz : car chascun prince, quelque bien affectionne
qu'il soit, aimerat tousjours de procurer aussy quelque advan-
taige pour sa liberte, franchises, droits et asseurances particu-

lieres, principalement en pays oft necessairententft at affaire de
traicter et tirer ses commodilez . Par quoy, avant emplier lesdicts
princes pour principaulx n6gociateurs de ladicte pacification, it
m6rite Bien de y aviser meuremen[ .

Quant a traicter et conduire ladicte pacification par subjectz

confidents, samble que ce seroit la voye plus briefve et moings

dangereuse, parce que le secret des affaires de Sc A'la,jeW et do
ses pays on demeureroit plus convert, 1'auctorile plus entiere, et

1'asseurance, aussy require pour la confidence de ce qui se pro-

ir,ectroit d'urrg costel et d'aultee, se trouverat facillement an

besoing, quand Sa 1VTajeste serat servye d'y faire interposer la

foy puLlicque et obligation de ses aultres Estatz bons ; et ausdicts

personnaiges, vassaulx confidentz et agr6ables, Sa 1Vlajest8 p ou-

roit faire dormer telle instruction que bon luy sembleroit, selon

les occasions de son service et moiens qui s'offririont pour par-

venir a quelque bonne et fructueuse resolution, bien que, pour
moienner les d6Latz et ►°emectre les principales difficultez qui

surviendriont en ladicte communication aulx termer de la ray-

son, et dormer plus d'auctoritB a ladicte communication, it Be

seroit hors de propos, principallernent lorsque 1'on seroit en
train do faict on failly, d'y faire entrevenir anlcuns ambassa-

deurs on deputez des princes voisins, commo de In royne An-
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gleterre, due de Julliers, due de Baviere et d'aultres, mesmement
pour servir do tesmoings a tout le monde, en cas que I'accordt
no sortisse effect, de la sincere intention et des debvoirs esquelz
Sadicte Majesty s'auroit this pour le Bien publicque et repos de
ses subjectz : cc que serviroit de justification vers toulz malveail-
lantz et calumniaieurs, et pour Oster les faulses impressions qui

se gdannent des actions et intentions de Sa NlajestP ausdicts
princes et Estatz voisins par les lesdicts rebelles, pour estre
mieulx assistez et favorisez d'eulx.

Et se peultSa Majeste tant mieulx for en sesdicts estatz bons
de par decha pour y interposer leur foy, que toutz out proteste,
en particulier et g6neral, encoires a la aerniere assambloe des-
diets estaiz, de soulfrir plustost la mort quo d'endurer aulcun

char ement en la religion catholicque romaine on ob6issance de
Sa Majeste, leer, prince naturel . Et nest chose novelle que,
pour appaiser les troubles et seilitions d'un Estat, 1'on interpose

la foy publicque des aultres estatz bons, mesmement des sei-
gneurs, vassaula et aultres prificipaalx personnaiges du pays,
pour inieulx faire asseurer et ester toute ]a diffidence intervenne
par mauvaises impressions, aunt le mesme este souvent prac-

ticqu6 6s anchiennes guerres civiles et intestines de Flandres et
aultres Estatz do par decha .

Touchant all lieu qui se pouroit choisir pour la comrnunica-
tion et 1'asseurance qui se pouroit Bonner aulx depntez, qui est
1'aultre poinct de la proposition de Vostre Isscellence, it me

sann ble n'y avoir grande difficulte : car pour le lieu , it faut ad-
viser d'en choisir ung qui snit propre pour la comrnoclite des

communiquanlz et a la main pour, d'un costel et d'autre, pou-
voir estre servy do briefves responses aux poinctz qui tomberiont
en difflcultG, aflin de taut plus advancher ceste negotiation,

COmme, a moo advis, eeroit propice quelque lieu entre Breda et
Sail) te-Gertrudberghe, soil le fort de AIondragon on aultre, ou

Bien que Ion dress-it A In l6n;iere quelque maison de bois au lieu

Pius propre, de sorte due chascune cle 5 parties, apres la com-
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munication, se puis s e ch a s c un so ir . re tir e r cliez so y e t re t o urn er

le lendemain . EL pour la s eurt e des p e r sonnes d 6 put 6es , soit

pour les faire v e nir en qu e lgiie l i eu de no s tre pouvoir ou aultr e-

m ent , on c a s de di ffid ence, s' il est b es oin g , ou t re la foy publi c qu e ,

Pon pourat meltre quelques ho s t agier s equiv a l e ns aul x qu a lit ez

d esdi c t s d e putez ci s m a ins des arn bassadeurs , on soubzle pouvoir

de qu e lgae prince voisin , durant ladicte communica tion : p a rt,on

e t aultres a s se u ranc e s qui s e poarront Bonn er an con te nt e m e nt

des parties , torte occas ion d e cra inte et doubte serat o s t e e .

E t pour re s pondre d'a vis sur 1'aultre poinct de la proposition

de Vostre Excell ence, concernant les r em e.des de ce s troubles,

l es moiens propres et 1 ' ordr e que l' on p o ur at tenir en l a dic t e

c ommuni c ati on, avec maint e n e m ent do la Wput a tion et au c-

to rite d e ue It S a Majes te, no s tre p rince n a tnrel, monseigneur,

cc n' est ch o se nouvelle ny e strang e qu'en one r e publi c qu e ,

royaulme on aulcr e Estat publicqu e , survi e nnent aulcunnesfois

alt 6rations, r e b e llion s , s6ditions, troubles et b rands cihan ge-

rrients : car ny plus fly moms q ue an 'c orps humain, q uelqu e

bien compl e sionn 6 qu' il soil, adviennent souvent divers acci-

d e nt s , maladie s e t indi s po s itions , a i nsy an corps pol iti c yu e

du gouver n e m ent d'un Esta t, quelque bier ordonn6 e t poli-

ci 6 qu ' il s oiC ne ce ssairement (pour n'es t .re ri ens en cc m o nde

s table et perp 6tuel, airs s ubject a mut a tion et chan -e rrient) ,

entrevi e n g n ent do ta mp s* a aultre divers es mutations et alt6-

rations, comme m a ladies, la mali ce d es hommes et corr u p-

tion du tamps y en gendrantz to usjours quelqu es ma u va i ses

h um e urs et nou v eanlx inconv eniens, qai soot d e tart. plus dan-

gereux et di ffi cilz a curer que 1'on les lai sse Ion-tamps conven i r

et dominer, 1'un g m a l attira nt i'aultre . Et p artant l e p r in c ip a l

remade estoit de y obvier Bois le con ► menchement, eC de bo n n e

heure arrache r discretement le mal av a nC ' qu ' il cost Prins s ►

gr a ndes r a cli in es et prog re s : pr incipiis ob s ta, sero medicila a

parulz cr, queen inala per long as invul « ere n2or4s :c a r co m ffle

d' un e p e ti te est.in e eJlc, grand rile ne s t estaincte, hi e n IOs t s'e n-
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gendre souvent grand feu qui brusle et consomme toute la

maison, ainsy d'ungne petite occasion mal entendue et tnau-
vaise impression concede provient lei ierement . grand dhsordre
et ruyne totale a un pays, si incontinent, et avant que, le chancre

chemine et corrompt plus avant, 1'on no porte bon soing de
1'assopir et arracher par bons et discretz moiens . Et certaine-
ment les affaires de ces Pays-Bas importantz quelque geuha-

Iite du bien publicque, ne peuvent souffrir longue dilation de
rernede, sans grand daogier, et ruyne de tout 1'Lstat, nioins que
nut aultre, taut pour le naturel du pays, 1'abonclance du mesnu

people y vivant de negoeiation et de sa labour quotidienne,
ga'ausst pour 1'assiette et diversitez de lirniCe d'iceulx pays si
ouverts de tonta costelz et confinantz a princes et potentaiz :si

ruissants, et Cant esloignez do secours des aultres l:staCz de Sa
Majesl &

Mais puisque nostre mat esC ja tant inv6t6rd quo le chancre

de ceste mpladie publicque est entre bien avant tux principaulx
memhres do corps et jusques h approcher le caeur, it samble

estre grand besoing d'y proceder discr6tenient, et pour applic-
quer )es r6m~des prupI res au mat, it fault, A i"exemple d'un bon

rn6Giecin, Bien cognoistre premierement In source, occasion et
racine de In malailic, la disposition et port6e du corps maladc,
les circonstances et accidentz qui pourriont survenir, pour

selon lesdictes considerations temperer et accommoder les

remedes, avccque telle prudence et moderation que Yon se
donne de garde qu'en usant de medecines trop fortes et surpas-
sautes In force du roalade, ]'on ne the an lieu de guarir, et

:111 CDgl r A l re les dormant trop doulces, ]'on ne profticte riens .

Seniblablrment, comme celuy lest estini6 lion cfiirurgien qui

9116r'it settlement la'playe superficiellement, sans tenter le fontz
d'icelle, a faulte de quoy pen a pen elle s'appostume et

Pourrit par dedans, do some quo la mort du corps s'en ensuit,
,111sFy en ceste playe publicque si dangereuse, les forces que

l'On 11 at applicgn6 si grandes et si continueiles, nveccjue frais at
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despenses si exir6mes, perte do tant d'hommes et bons serviteurs

de SaMajeste, accompaignee de la ruyne do taut de villes, vil-

laiges et pays entiers, sainblent pour vela avoirjusques 4 ceste

heure eu si peu de succez, quo l'on n'at point prix regard de
purger de bonne heure les mluvaises humeurs de ce corps pu-
blicque et. politicque, d'oster les occasions et source du mal, et

que 1'on s'est amuze plus a gaerir superficiellement la playe que
a Bien sonder le fonds d'icelle, lequel cependant int6rieurement

s'est corr•ompu . EL de la (a mon adyis) est procede ga'apres tans
de i'emedes si vehemencz qui ont consomme 1e Roy et ses Estatz,

et reculd ics affaires de toute la chrestiennete, l'on est encoires
cbmme A commencher, et do inal en pis, parce quo, le fonds

do In playe n'estant Bien sonde ny nectoye,'elle s'est pourrie par
dedens, et apporte jonrnellement nouceaulx accidentz en dan-

gier de perdre tout le corps, si l'on n'y pourvoit bientost, et plus
par art et grande discretion que par forces'exterieures seines,

puffs mesmement qu'il est question de regaigner les coeurs des
hommes, qui sont naturellement genereulx, et reconcilier les

voluntez des subjectz allienes de leur prince ; et fault croire quo

ces pays, pour estre petitz, ouvers et accessibles do toutz costelz,

si peoples de soy-mesmes, si environn& de taut et si puissants

princes et Estatz et si loing du . secours, comme j'ai diet cy-de-

vant, no se peuvent maintenir par la voye de force, comme fe-
riont Bien aultres Estatz do di(lerenle nature et assiette .

Pour done sondes le fonds de nostre playe et cognoistre la vra}'e

.source de ceste maladie, pour par apses avoir milleuc moyen do

guerir et remettre le corps de ces Pays-Bas on leer prosperite et
estat anchien, it me samble y avoir trois occasions principales do

nostre mal et ruine . Fremi6rement, fire do Dieu, pravocqu6e par
nos faultes et offences tant 6normes ; apr6s ; la mauvaise diligence

quel'on at faict de s'entendre :et correspondre avecque les princes

voisins, la diffidence on laquelle ilz so sont mis de nous, n'es-
tantz recherchez, et tiercement In mauvaise impression conceue

par des prpl)res suhjectr. des fictions de Sa 11'l,ijeste et doses Mil
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nistres at 1 a diffidence y entretenue . A quoy fault remedies par
contraires, quia contraria contrarais optima curantur, selon l a
riele des medecins .

E t testes, pour le premier qui vouldrat Bien enforcer le
tout, it trouverat que de toutz costelz y a on faulte . Nous mur-
murerons tart que vouldrons at rejecterons la coulee Fun sus
I'aultre, mais toutz aeons fai(]y grandement, et les-chiefz at
membres :par quoy toutz avons affaire de medecine et de sous
amender (plustost tard que jamais) des faultes passees ; et pons
appaiser Dien , it fault Oster les occasions par lesquelles it a este

offena, retrenchant d'un costel les exc~s, ivroigneries, jure-
meniz ; blasphemes at pkhez publicques du peuple, et d'aultre
1a paillardize ; licence at foules des gents de guerre, affin que
Dieu soit servy on tout et partout ; et s'il fait mener guerre, pie

du moins elle snit mesn6e chrestienuement, sans telle foulle do
people et liliert6 execrable du soldat . Car testes, je ne puffs tales

a Vostre Excellence qua plusieurs genlz de Lien at catholicques ;
affectionez au service de Dieu et do Sa Majeste, sort este telle-

ment schandalizes de la fncbon extraordinaire de vivre des sol-
datz ; de la licence permise et impunie, insolences enormes

advenues tart an sacq des villas de Malines, Naerden ; Zuytphen
que aultres, donnees voluntairement en prove at boucberie aux

soldalz, sans aulcun respect des bons ny du sexe et personnes
sacrees, qua d'en perdre quasi la bonne opinion qua les affaires

de rostra maistre poulriont prospdrer, puisque telz maulx at
611orrnit6s-s'enduriont impan6ment, 6 11 vue et pr6senc6 des

Priucipaulx ministres, contra 1'hunescW chrestienne, wires

1'humanil6 mesmes, et au dehors de la saincte intention de Sa

Majesid, laquelle estant par dacha aux guerres dcrnieres, a la

Prinse de Saint-Quentin, villa ennemie et si principalle des
rranchois, ei7iport4e d'assault, gaignast plus d'honneur, r6puta-

t'on et renommOe par tout le monde, d'avoir, antra la furie mi-

litaire, par so piW et diligence indicible, tire hors de In Mlle,
h ►'ant le sacq, et prescM routes les femmes et files al e la force
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It violence des soldatz, It les renvoy6 seu rerrlent avecque bon

convoy chez leers amt's, que de Is victoire in e sme qu'il y obtint

si g loriense, de some que les ennemis propres se transportiont

d'a ffeclion, disant publicquenient les suhjectz estre Bien heureux

qui viviont soubz un lei prince s i pieulx et clement , Par oit so

voit que is cMm ence serf plus .t la grandeur d'un prince que la

rigeur extreme ; et comb i en gn'auc a ne fois, pour 1'e x ernple, la-

dicte rigeur puissa sambler estre necessaire, toutesfois ce doi bt

estre le dern i er refuge, quand Eoutz aulEres rem M es cl 6 f'ai lle n t, e t

avecque te]Ie moderation que les circonstances y soient o6ser- .

r•6 es ; It que chascun cognoisse quo 1'on n'y ait est6 men pit'

ambition, a v arice, venge a nce, ou aiiltre affection et passion par-

ticuTi6ee, mais qu'avecque regret 1'on pit comme este force do

le faire pour eviter un plus grancl mal, on pour certaine app :t-

rence d'un plus grand lien .

Quant a1'admioistration de l a justiee, qu'iLcon+*ient estre

droicturi&e et cliligente,. sans aulcun respect particulier, It ell

laquelle Dieu noes commando cl'avpir A Coeur la cause des vefces

et orphelins, si du pass6 y at eu faulte en 1a faction extraor-

dina i r e dons foci y at proUde, que du rnoins a ceste heure loll

regarde de 1a cor r i g er ; rendant h chascun le sien. , sans longe n ►'

de poursuyte et procez, en laquelle plusieurs sort ester con- ,

sommez ; embrassant In protection des vefves It orphelins, It en

tout aiant plus de consideration a 1'a e quiO des causes clue 1a-

veur on ha Y ne des personnel, Ainsy appaisant Dieu at ostant les

occasions des pechez font publicques, comme diet est, que pe r '

t iculiers, chascun se r Uormagt soy-mesme, j'espOe que aurons

Dieu de nostre part, moiennant la protection duquel personae

no noes pourat noire . De 1a pa ix de Dieu su c c 6 derat In paix des

hommes.
Quant an. second poinct, de la diffidence on mauvai se intelli-

gence que les princes It Gstatz vo isins oat conceuz de noes
} it

est certain quo, ]a pluspart et quasi toutz sent malcontens It,

murrnurent contre, not actions ; et combien -que ouverteme Dt ilZ
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liguez ensamble, ilz favorisent et assistent d'argent et aultre-
ment les rebelles, et par 1'exp6rience qui se voit jonrnellf,rnent

de leurs actions et simulations, ilz donnept assez a cognoistre
qu'ilz se tiennent sur lour garde et qu'ilz se deffient entierement
de noiis : do someque la parolle (In Roy et de ses pripcipauls mi-
nistres n'at plus le poix ny I'effect very eulx qu'il souloit, et se
tiennent avecque I'aeil ouvert comme en double ; et samble gdilz
se sort imprimez ceste opinion, vraysemblablenzent par induc-

tion d'aultres naalveiaillantz, quo Sa 1llajest6 vouloit faire tie ses
Pays-Bas tin magasin de guerre, et y entretenir tine arm6e ardi-

naire,pour pen a pen empiker et eongnesGer sur les voisins et
tear Bonner by . Et comme i!z scavent bieo quo !a puissance du
Roy est telle qu'avecque les moiens qu'il at on ses propres Estatz
et 1'ayde de ses subjectz, it peult commander a ces voisins et se
vender leaierement des injures et traverses qu'ilz lay font, ilz se

sons toutz njis on doubte et jalouzie de tears Estatz, et pour no
so segtir d'eulx-tnesmes Portz asses d'y resister, font ligues, et

secretement aUument le-feu, et assistant de ce yu'ilz peuVent les
seaicieulx et rebelles de Sa MajeW, pour consommes et dimi-
nuer par ses propres forces la grandeur du Roy qu'ilz craindent .
Pantie, stir le tesinoignaige de tears consciences, et pour estre
ennewis de nosCre anchienne saincte religion, out Prins impress

pion giae,par force et sus pretext de les reduire, l'on se vould .roit
attacher a eulx ; aultres, par envie et dtnulation de idle grandeur

et prosperite du Roy qui tear est suspecte, ont par secrete conni-

vence donne forces et administr6 Bentz et argent aux rebelles
pour se rnaintenir, n'estant possible quo aultrement 1e prince

d'Oreo es, despouille de tout son bien et avant avoir pied en
f[ollaude, s'eust pen ainsy maintenires ernprinses qu'il at faict

pardecha avecq tel 6quippai~e, ny les Estatz alterez depuis soubs-
tenir les forces et armees de Sa Majeste employes contra eats,

sins ladicte aydo et correspondance des voisins .

Par quoy, saichant 1'impressiun du mat, it fault par d6mons-
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trations contrairesremectre In correspondance require avecga e

lesdicts voisins, par tear clonner assenrance et arguments eri -

il dens quo 1'on n'entendt rims emprendre stir enlx, ains an con -

traire quo Fun veult tenir mute bonne amitie et intelligence, tan t

pour le faict du commerce et contractations de marchandise s

que aultrement, renouvellant les anchiennes confaed6rations e t

ligues des pays, et que par effect ilz,voient que le Rny entend C

de maintenir ses pays ic11y plustost en paix et richesses que pa r

force d'armes, qui puissent dormer double ausdicts voisins, y

entretenant sealement les garnisons ordinaires et requises pou r

II la seurte et deffence d'iceulx : avecque quoy ladicte impression d e

doubte se pourat facillement Oster, principallement si 1'on traict e

par Bentz agreables, et qui cognoissent les huaieurs et nature l

desdicis voisins,, ne tear promettant rims de parolles que l'o n

ne veuille tenir de faict . Par ainsy, regaignant ce poinct de con -

fidence et correspondance avecque ]es princes et Estatz voisins ,

1'on se peult hien asseurer que an besoing Sa Majesty se trouvera t

r6cliiproquement secondee et assisl6e d'eulx : car comme la gran -

deur du Franchois, emulateur de la monarchic, tear est aussy sus -

pecte, ilz seront bien aizes do s'armer et couvrir de la grandeu r

de 1'un pour faire teste et se maintenir contre 1'aultre, en car qu'i l

voulsist emprendre sur eulx ; et partant it tear importe,grande -

ment que le Roy soft maintenu on sa grandeur par decha, pou r

tear propre asseurance .
Apres, pour In troisieme occasion et racine de nostre real, i t

ramble que 1'alt6raLion et rebellion des subjectz, et mesmementd c

quelques estatz, precede principalement de certaine diffidence e t

mauvaise impression conceae des actions et intentions de,6a 1Via '

jeste et de ses principaulx xninistres, interprWes sinistrement ,

comiiie si son dessaing fut esO de r6duire ses Pays-Bas en un e

province conquestee on subjug6e soubz les7oix et gouvernemen t

d'Espaigne, abolissant toutz previllk,es, costumes et ordre, tan t

de justice quo police, maintenuz jusques oires par decha, pour y

introduire une nouvelle forme el ischon do gouvernement, et pe
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Sa 11lajest6 estoit mal informee et af£ectionnee a ces Pays-Bas,

comme si touts estiont haereticques et rebe(les, et que partant it
no s'en soucioit plus, etc .

Et combien qu`il est certain que felles, perverses etfaulces
opinions (tant eslongees de la saincte juste intention de Sa 1VIa-

jest6 et de 1'amour et singuli6re benevolence qu'il at [onsjours
demonstrd h ses Estatz patrimoniaulx) proviengnent et se divul-

gent par la meschante volume et practicque des malveuiilantz et
haereticques, qui pretendent par la retirer plusieurs bons subjectz
de In d6votion .qu'ilz ont a Dieu et a Sa 1VlajesiE en la cordelle de
lours erreurs et r6beilions, toutesfoisnous voions (a noslr•e
grand regret) par experience ladicte mauvaize impression avoir
taut gaign¢ ez coeurs du peuple en gk6 ral, qu'il no resent plus
les affaires de Sa NlajesO comma it souloit ; aulx advertances des
victaires et bonnes fortunes du Roy et de ses ministres le people
ne faict telles demonstrations de joie corrime it est accoustume ;
les vaeulx publicques du peuple et soabhaitz de bons siiecez n'ac-
compaignentpoint noz emprinses,selon('affection qui doibt estre
et se souloit demoustrer audict people : de sorte que, ny plus ny
moins quo si les affaires du prince no lour touchiont plus riens,
ainsy samblent-ilz s'estre despouillez de toute leer anchienne et
accoustum6e affection . De 1a vient aussy quo les aydes quo 1'on de-
Mande aux estatz pour subvenir aux affaires de Sa Majesty ne s'ac-
cordent si voluntairement ny se furnissent avecque telle pi°omp-
titude qu'il convient . E t comme, par quelques argumentz des
actions passes, lesdicts des estatz se samblent estre persuadcz

quo le Roy et son Conseil se deffient d'eulx, par mauvais rapportz
qui luy peuvent avoir est6 faicCz contre la verity, et mauvaises

inipI-essions conceues, ainsy rechiproquement ilz so sont mis en
diffidence du Roy et de son Conseil, tenant toutes promesses et

inductions qu'il lour sgait faire, suspectes : cc qui empdche toute
la bonne nBgociation quo 1'on pouroit faire avecque lesdicts estatz,
Cant 6s mati~res d'aydes quo do justice et politie. Et par la so voit
combien it est dangereux, et pour Pun et pour I'aultre, de metre

'04
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quelque diffidence et maucaises impressions entte le Roy et ses

estatz et subjectz ; qui doibvent,estre unis ensamble camme la

teste avecque son corps et menibres, pour, par diverses 6ctioos

tendantes a un but et offices mutueli et r6c}iiprocques, se nsain-
tenir Tung 1'aultre et toute la masse du corps entier en sa force
et vigour, oft quo aultrement par discorde et Fun et 1'aultreest on

aangier de se perdre
. Et partant, cogndissant 1a racyne dU Mal inlestiti qui ntlu s

affolle In plus, qui est la diffidence et wauvaisd ihipression con=

ceue par leg subjectz ; it y fault disci'etptnont pdurveoir, leUr
octant par demonstrations contraires tuutes telles perverse et

imaginaires opinions : ce yue'se feral £acillement, si on les reniet;t

en lours usances, costumes et previleges anchiehg ; si avant quo

de droict et rayson ilz peuvent avoir lies ; Si 1'on poste suing

d'excusa toutes foalles et mengeries des soldatz et aultretrMent,

de maintenir chascun en son bon droict par une justice droic-

turiere ; it si en somme lesdicits subjettz s'apperchoivent qu'en

touts poinctz et endroictz Su Majeste et sec prinCipaulx rrinistres

out cure de les maintenir on paid et repos ; et d'advancher le hieri

puhlicgoe plus quo lour particulier, soluh q u o ja Vostre ExcelleriCe

at commence de donner tart de preuves de sa bonne intention

qu'ilz en doibvent astir toute doiabte ; comriie J'esp&e peel it peU

quo 1'effect seh ensuyvrat :
~t certaiisement ; si un prince vault ostre bin et voltznt6ire=

mint assists de sec subjeciz en sec guerres dt aultr6s sus aFfaires ;

it fault qu'il face tans qu'ilz aient de luy bonnes impressions et

noaim6ment deux : la premiere, quo Died, la raison et justice est

de son costel ; gdavecque bon foh[lertient et occasion ldgitliine, et

quasi i'orc6, it est contruinet faire la guerre bit aullre entre[irinso

de notable cons~quenc'e ; ot non point pour son ambition, aW
rice, vengeance on nultre affection particuliere ; I'aultre, quo ~A

vic(oire qui s'en ensuyvrat scrat gdvantageuse et utile pour eu lx

et le Bien publicque, qui serat le poind principal, an eoiisi&W
lion duquel les subjectz nssisteront tousjotlrs plus vdltinthiro`

ment aulx affaires de lour prince, quand ila so tiendront asseure4
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que le bon sueces d'iceulx lour ser a t prou ffi ctable e t h to u t le
pays : car, comme l e soldat est plus volunta re et prompt de com=
batre et d ' aller a ] 'a s sa ult, qu a nd it at espoir de ga i g ner lionneur
et a voir part an butih, ainsi le subject est plus inclin et vulun-
faire de contribuer et supporter toutz tr aveilz et desp o nses po ur
le service de son prince, gnand it on e s pe re aussy quelque advan-
tai ge et utilit6 publicque pour Iuy et l e s siens :

Et pour ault a nt quo voions plusieurs d e s e s taiti, trtestnes pour
avoir aultresibis esi6 trompez et abua 6 s. rles parolles et pronlesses
interv e nues en leurs accordz pr d c 6 d e nts, on par motE ti mbigue-
m eet couchez, estre en di ffi d ence aussy de t rai ct ep ouvet it em ent
avecque ceulx do la court et des finances , tenantz tou te in tlaetion
suspecte, tl seat bon, pour adyanchement des ayd e s et re ai d fier
cr6 di c t vers eulx , que d'ores en avant Pon n 6gotie ave rque eulz
ouvertement sans aulcune Ambi guite do parolles ou reserve qui
leer pouroit rriouvoirscrupul e ; a ffi n que les accordtz ; pruced a nlz
plustost ¢e bonne et lib 6ralle volunt 6 q ue do for e e; ayen i rneil-
l o ur succ e z : car do Is sinrerit 6 et bonne fay de t vaicter vient
ordinairem e nt la confid e nce ; do la confidence succ ede la bonne
a ffe c tion et amour ; de 1'amouh et h6nevolence la lib &aliO et
promptitude ; Car qui at le Co eur, it so faict l dgi 6remeut maistre
d es biers et aultres cho res est e ri e ures .

Et co mbi e n que le pardon de S a AlajesO tent ample et general
debvoit , souffire pour attirer toutz les rebelles et al 16 rez a recd-
gnoissance de leers faultes, et a s e confer en la grace et c W =
mence do Sadi c te' Majesty, toutesfois it n'at faict le prouffict que
l'on en att e ndoit, vraysemblabl e u ient par le moien deg sus d icte s
niauvaises impres sions e t diffidence ; combien quo aul c uns bons
p e rsonnai g es samblent avoir not e qu e lques aultres di#Ticultez en
1 a tenetir dud ic t pardon, q n i poulriont avoir retards le bon effect
d' ic elluy, comme par la clau se et r es erve nppos6 e ; que ceulx
re tournantz en vertu dudict pardon, A intention de vivre ca lho-
lic q U ement ed souhz I ' ob 6is sance du Roy, n'esliont ad mys a )a
jouissance de leers , biens , r►'est apr~s sopffisante preuve et ter-
moi gnui$e d'avoir, duratit leer ab sence ; continuellement vescu
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catholicquenient et Delon le s in s titutions de no s tr e reli gion : ce
quo n'auroit e s t 6 po ssible de fa ire a plusi eurs, a cause que, ne

s'osantz tenir a Couloin g n e , Li ebe et aulte e s lieux vois ins c a tho-

licques, pour ]es deffences y faictes, a la pou rsuyte du due

d'Albe, de non y soubstenir aulcuns bannis ou r6 fu g i ez de par

decha, auriont est 6 contrai nctz ; pour sauver l e urs personnes et
lather plus seurement, se retirer plus avant en Allemaigne oil
Angleterre, esquelz lieux n'y avoiC aul cun ezercice de nostre
religion, . e t no lour estoit permis de faire aulci z n act e ext6ri e ur

d e catholicqu e .
Aultre difTiculte samble avoir est 6 causee par la cl ause et con-

dition inseree audict pardon, que l e Roy s e ,reservoit l'authorit 6
et pouvoir de mettre 8s com m imaultez et vines alt d rees t el ordr e ,

police et ordonnances que pour ]eur propre Bien et son service
it trou veroit mieulx conven i r : cc qu e appa rentement les peult
avoir retenu on l e ur mauvai se impress ion et craincte quo S a

Majesfe : vouldroit, a bolir touts leurs anchi ens previll eges , co s-

tumes et ordre de gouverner, pour y introduire quelque by on
fachnn de gouve rnem ent nouvelle .

Tiercement, 1' interpretalion donne stir ledict pardon, qu e

]es vefves et enfantz catholicques de ceulx qui estiont mort s

catholi c ques estiont exclus de ladicte gr9ce et de In joyssance

du Bien, comme non s'extendani , ledict pardon aulx morts, at
offend et samhl 6 fort estrange a plusi eurs, de taut m e smem e nt

que, pour n'estre aussy iceulx expresskment d 6clar 6 s par la te-

neur dudict pardon excluz, les gr A ces et faveurs g6n d ra ll es du

prince se doibvent plustost extendre que restraindre, princip al-

lement a 1'endroict desdictes vefves et pupilles ' catholi e ques,

qui sont personnes taut de droict divin que humain favorabl e s .

Par quoy, par ceste communication de paix Sa Nlaj e ste ; o s t a nt

le s di c tes occasions de scrupule, p o ulroit amplyer et extendre sa-

dicte brace et pardon, avecque restitution d e s hiens esta 'ntz e❑

estre a touts ceulx en gkdral qui vouldriont d'or es en avant s e

renger a la religion catholicque et ordonnances de 1 I glise et so n

ob 6 issance, ensemble Aux vefves et enfants on Uciti e rs catholic-
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goes de ceux qui sont m orts catholicquement, Soit par execution
de justice on de leur mort naturelle, sans aulcune r 6serve, &clai-
rant aussy estre son i ntention de maintenir les villes et pays
alt8rez ret ournantz en lour debvoir ; . comme les aultres Estatz ale
par dech h, en leurs anchiens previlleges et coustumes, ains y qu'ilz
estiont auparavant lesdictes troubles et du tamps de feu de haulte
m 6 moire 1'empereur Charles, soubz les gouvernementz de ma-
dame deSavoye, la royne Marie, douagiere de Hongrie, etaultres
princes et princesses du sang ; metta n t en oubly tout le pass
comme non advenu, et chascun ; restitu 6 en son entier, avecque
restitution de tout cc quo se trouverat en estre . En quoy l'on
poulroit avizer si, on reco ►npence do ceste gr9ce et oubliance
g en 6ralle du _ pass, Sa M ajeste no n. auroit obtenir quelque
bonne et grande ayde; tant pour licentiement des gentz de guerre
entretenuz extraordinairement, que pour rembourser et des-
charger Sadicte M a j estd do partie des fraitz soubstenuz pour
ceste guerre et troubles a v enuz.

E t quant a ceulx qui ne se vouldriont render on r 6 concilier
a nostre .religion catholicgae romaine et vivre soubz , l'ob 6. is-
sance du Roy, si l'on trouve expedient de Les laisser partir Libre-

ment 2a part qu'ilz vouldront a lley, hors des pays do 1'ob dissance
deSadicte M ajest 6 , avecque suite deleurs biens, soilen lesvendant
Cu faisant administrer par Bentz catholicques de par dech h , on
dedans le tamps q u e Pon leur poulroit prefilter, pour en disposer

soubz tells seurt d que•conviendrat, cc seroit occasion de leur
ester par la touts arri 6 re-pens 6e, moY ens et envie de m a chiner

quelque chose contre ces pays, Asquelz ilz n'auriont plus de part,
et demo uriont Les bons subjectz taut plus asaenrez et hors du

dander des secretes menses ; conventictes ; infections et schan-

dales que poulriont faire lesdicts ha ereticques et malveuillantz

demourantz diss i mukement an pays ; et confirmeroit aussy SR
1'IajestE taut plus a tout le monde In sincerity de son intention,

qu'il ne cherche en riens s ,) n prou ffi ct particulier, et que ce

lest point ('avarice ny aultre consideration exlerieure qui to

meut a faire bannir lesdicts h re ret i c ques, ains s i mplement le Z el o
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de I 'honneur do Dieu et de sa sainete religion, et affin d'oster
tart plus l'occasion d'infecter les bans, combien que cedic t
poinct merite Bien plus meure cl6li66ration .

Mais quint an poinct principal de nostre religion sainct e
cathn l icque romaine, comma cest la seule vraye hman6e d e
Nostra-Sei-rreur 1esus-Christ, successivement par ley apostres e t
leers successeura dvesques lb~itimement ocdonr~6s jusques

noes, et qua hors do nostra R glise catbalieque, espouse de .J6sus 7
Christ et gouvern6e du Saint-Gsprict, ny at aulcun sa lut, it no
s'i peult rims changer ny estre mis en doubte, can e11e eat fund k
sur la ferme pierre, qui no pewit kaciUer, ~ tout vent, comm a

font les doctrines si diverses des h6r6ticques, car it est die t
guodAortae inferi (sic) non praevalebtc»t adversus eana. Et dawn -

taige, pour parley aussy politicquemegt, d'aGil tant quo la religion ,
giaelle quo ells snit, at est6 de tout tamps tense et estim6e I s

premiere partie et principal pillier et fondeKr ► ent de toute r¢pu-
blicgi►e et gouvernement politicgoe, el le doibt estre muiptonu e

uniforme et non clixisee en un pays :ear, cQmme it n'y at nien s

qui occasipnne plus I 'amiti6 et union des personnes ; encores
qu'elles soient do divers pays, qua canformit6 de religion st i1n e

mesme opinion de Dieu etdos choses divines, ainsi iCn'y at rim s

qui his spare plus d'affection l'un do l'aultre, encores qne ce soi t

do pyre A Glz et parentz a oultres, que diversil6 de re l igion et

opinions contraires de Dieu et des choses divines par vu it es t

certain qu'un Estat no se peu l t non plus gouverner avecquecleu x

religions qua be monde avecque daux so l eilz, et au se pertnet.

diversite de religion en un lieu, n6cessairement it Paint qu'i l

e'en ensuyve ung chaos de confusion . El n'y at prince, en AIle-

maigne on ailleurs, qui puisse avej~quo raison trouver estrPng E

on dinner tart au Roy de maintenir par toutz ses pays et E'staat~ l a

religion catholicque avecque talle diligence, Me et debvoir• qt~'i 1

faict i car si, par in religionfi,eid d'Allemaigne, chascpn princ e

particulier of cetto )iberte do pouvoir niaintenie on . son days

calla qu'il vouldrat des deux religions, ratholicque on confessio n
~Q ►~augustane, J~ermises parledict fre.ir~, avecque talle confaedWr?t
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qqg, s i ses. subjectz ine luy veuillept ob O ir on se rigler selo " ld-
dicte relig ion par lu y cho i sye, quo I t s a ultres pr i n c es d 'Empire
de la Tn e srpe ligue, encoires qu ' ilz fussent d' ault r e religion, le
doabvent a s sister 4 1 4 repression de ses subjeatz, le .Roy nostre
ma istre, pour ma i n t e p ir en ses Ways Ras, qu i luy sgnt p a trimo-
n. iaglx, la religion anc hienne v raye c atholicqu e , laquelle §nccess -
vemept et sans alteration luy a t eW trapsmise et donne en
main par ses pr6d e ceSseurs, princes de si haute Pt glorieus p
m dmoire, aura-t-i1 nj oi ns de lib e rty et pouvoir en eel"A quo le
moipclre prin ce d' r111ema jgnr.2 Tout horpme de bon jn g ergent
ep pprat 16g iereme n t tesmoig n e r, pour con ronclre e t d e tester
1 ' ahomina ble rebellion cue ceulx qui s' eslieuent contre l e qr prince
natunel, d effe nseur et prote c teur de l'a p chienne et v raye reli g ion,
pour ep vouloir stabil r et introduire, eg ses pays une aultre,
faylse, nouvelle et pernicieuse.

Le due de Baviere e t aultres princes catholicques d'Allemai gne
egt retiengqent ainsy, en vertu On f're id d essusdip t, leurs Pays et

sybj ectz, an milieu d'aultres princes h ¢ reticques, pa i s i b l emen t

pq la professigq do nostre reli g ion catholicque, sans y a dm e ttee

a ultre § sectes et doctrines erron des d¢rogantes a icelle . SO Ma-

jest O pour plus grancles raisons doibt en c p estre plus respect

et ad vp ntag¢ .

Tni j c b ant 1'ordr e que 1 ' on pourat teni r en laclirte c9 n i mup ica

t i9n, pour plus Gra nde pucthoritd de S j M ijesO , et par quel

hootl 'gn C oFpgienGheraC, it one sample qu e 1' ouv p rture pp es t. j~

'd y q n¢e par In requeste pr 6sent 6e par I e sd j Gts p lterezh Sadi c te M a-

jest ; I Iz suppliept d'estre Days erg leims gnerelles se t j ustific a ti o ps

et d' estre recheus o p g r A ce ; par 1 4 1'hon e stet e et auctorit 6 du

prince est gard i;e ; puisque le s subjectz supp l i ent t son office

est d'ottvrir J' ore i lle pour entendre ee qu'ifz d emp. n dent , IFEt no os,

qui sommes menibres du mesme corps, debvons comp iitir an

membre bl ess, et interceder vers Sa M ajest 6 , nostre chief, aftin

qu ' il les rechoive en trac e ; et tent faire par tou t z moiens qu'un

membre si principal comm e Hollande et Zeelande, non-s e u-

l ement utile, inais taut nk es sa i re 4 tout le corps des E statz
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de Sa !dlajeste, nc soit copp6, sins plustost pmserve et r6uny

a son corps, duquel par d6sobeissance et rebellion it s'estoit
distraict, et que le Roy rechoive a bras estendus, conime le bon

pets evang6licgae, son enfant prodigue avant paillardd avecque
les sectes d'heresies etdespendii son hien inutilement, retournant

pr6sentement a poenitance ce lasso, comme j'espere, de menger

avecque les pourcheaulx les siliques (4) des erreurs et doctrines
pestiferes ; que Sadicte 17ajeste, usant de mishicorde par sa nayfVe
cl6mence, pour 1'honneur de Dieu, A l'intercession des princes
chrestiens voisins et amt's, a 1'liu ►nLle pribre et instance de
ses estaez ; regards b6nignement leur requests ; qu'il depute
quelques commissaires, personnaiges confidentz et d'authorit6,

pour entendre de plus pm cc qu'ilz dertiandent, et leur faire
Bonner de grAce tel contentement que In rayson potirat com-

porter, In religion catholicque et son aucthorile supreme tons-
jours saufz .

Ft pour venir sommierement awls poinctz de Isar requests
que Vostre Excellence nous at fait lire, comme ells se refers
principallement adens fins : premi6rement de faire retirer hors
de ces Pays-Bas toutz soldatz, Bens de guerre et aultres estran-

giers , et apres, par assam6lde des estatz gEn6raulx adviser A
l'ordre et politie qne serat trouv6e convenir pour gh6ral redres-

sement des affaires de ses pays et milleur main tenement d'iceulx,
a quoy ilz se soubruettent ; it sample que Sa blajesO, pour son
aacthorit6, et aftin t'a'il no semblasse avoir este contrainct de cc

faire, ne doibt consenter ny a No ny a 1'aultre, an respectyu'eulx,

cstantz encoires ennemis et hors du corps du Roy, le demandent
et present, et qu'il souffirat d'y respondre, en termes gWraulx,

qu'en l'un et 1'aulCre Sa MajesW adviserat a cc gue serat'exp6dient
de faire pour son plus grand service, Lien et repos do ses pays

(1) Du m o t iatin sidiryucc, carou be, esp ece de fevc don t se nourrissent deg
Ponrceaux.
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et subjectz : Mais apres quo les affa ires se mettront en bone
apparence de tranquillity et qui 6 tade, par ou Sa iVlajeste ri'aurat
que faire d'entretenir ichy si grand Hombre de Bentz de guerre,
si icell e se trouvoit servye, de sonpropre mouvement on a la re-
queste de ses estatz bons, retirer d ' ichy toutz estrangiers, pour
s'en servir ailleurs, et d'aultant soulager le pays, certes cela ser-
viroit grandement pour Oster toute diffidence, tantdes voisinsque
suhjectz, et confirmer In benevolence des bons-, et par In Conti-
donee pie Sa 14lajes O monstreroit d'avoir par la on ses subjectz
de par dech h , it leer augnienteroit et l'obli gation et I ' envie de se
rnieulx et avec plus grand Me employer en tout ce pie concerne-
coif son serv i ce . E t en ce cas de retraicte de toutz soldatz estran-
giers ; it fauldroit que toulz les esCatz sassy ; rontinuanlz en leur
bonne intention de maintenir jusques a la mort la eeli ,~ ion catho-
licqueet ob6 issance fidele de Sa M a jesO , asseurassent du paye-
ment des garnisons ordinaires, cant do cheval que do pied, de
naturelz, et de ce que seroit requis pony In defence des pays
contre ceulx qui y vouldriont entreprendre, avecq ue entretke-
ment des places frontieres, chasteaulx et forteresses, ensemble
]ears munitions, et qu'ilz advisas sent davantaig e par quel rr i oien,
pen h pea, ila petulant descharger les debtes esquelles Sa 141a-
jeW se trouve oblige pour les affaires de par dec B , atin que
cependant it puisse plus seurement ponrveoir a ses aultres affai-
res. Estant les chows appaisees, et que le com merce commen-
chasse avoir son train ordinaire, in ric h esse retourneroit bien-
tos L an pays, et, par la 1'on auroit meilleur mo i en d'assister
Slditce b9ajes W en ses n6cessitez .

Et quint v 1'ass ambl d e des estatz gen 6 rauIx, icelle se doibt

entendre selon que s'est nz d ; quand feu l'empereur Charles c 6 -

dast ces Pays-Bas a Sa M ajes t6 , et en Fan (1) ~ 1'ayde noven-

(1) Ce Blanc existe dins le manuscrit . C'est des tats do 1557 clue H as-
aeughien vent parlep .
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Halle, ~ sgavpir do d¢piltez des estatz de chascunno provi n ce on
Hombre cpmpkent, at pour les eceUsiaslicques, nobles, que

• villes representantz la carpmune, et aussy quo Iss articles e t
poinctz sur lesquelz You auroiC h traicter fussent limitez et spy-
cifds, sans pouyor proposer aultres . Apltrement, ca seroit un
d0§ordre et confusion, font des personnes que matieres, chascon
proposant son opinion, et dauroit-on
sant assembl6e des estatz co[Dme dpssus, sur artic les preveuz et
limitez, p'y pouroit avpir grppd dander, de font quo, pour les

ppinctz pripcipaulx de la religion et obdissaoce du Roy, 1 'on est
hien' a,sseur6 des estatz bons, qui snnG en plus grand pgmGm
qu'if n'y aurat inconvenient .

E't Pour le Bernier poinct, Ypres yue $a :4lajeste aura proposk
et accora6 aux alt6rez touts moiens de pacification justes et day-
sopnat, les, s'ilz no s'en veullent contonxer, persistantz on en

quelque poinct concernant 14 religion on aultre important 1'anc-
thQritd supreme de Sa Majesx6, pour co qnp an besoipg ]'on vpjt

le bon servitour, atlendu les Brands et uvgentz affajres quo $a
hl ajest6 qt ajlle u rs, et qu'il importe font pour nostre propre bien
et repos que Dieu et Sa Majesty soient obis et seryis cpmrge it
convient, it me ramble que tour ensam~le Opbvons par effect

Mnnstrer le bon 7.ele qu'ayons A postre religion saigcte et Ca-

tholicque et on service cue nostre prir{ce paturel, emprenanti le
!'aict et l es fraiz de ceste guerre intes t ine 'a nostre charge Ot

ties estatz bons de par decha : yqi at Gent escus qu'i ) on dopne
i es cinqtpanCe, et qui at deux robbe$ qu'i 1 on vende Ppne, pout

achever ceste guerre, et remettre les rebe l les si d6shontex et pF¢-
Fumptueulx au lx termes de In raison ,

Et ci'anltant clue l'on yoit par exp6ri ;ence le peu de service quo

l'on tire des solclatz es t rangiers, le peu de confidence qu'il y at,
queues fou l les ilz font an pays, combien ilz coustent plus que

1es naturelz du pays, de some qu'ilz tie samblent servir ninon de

pilfer et appovrir le pays, emporter I'argent et le burin dehors,
cherchantz de trainer la guerre pour leur pronffict et gains Pa'''
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ticuli er, quo an lieu d' ic e ulx ( q u e Fan no peult plus nourrir ny
soustenir) Von en t retiegne quelqu e Hombre de soldatz, tant de
che va l quo de pi e d , nature lz du pays, e t selon l e moi e o qu e 1'on
aurat de payer, les contenant en bonn e di sc ipline militaire et
fa isant In guerre chres tiennement . Par ce moien ; 1 ' on se trou-
vera t Bien of fidelem e nt s ervy et a meill e ur mar ch, et l'argent
q ui s' e mploierat a leur payement demeurerat et se d e sp e nderat au
m esme pa y s : p ar oft facillemen' t ,, par aultre voye d ' ayd e et con-
tribpti 4n, ]'on l e ferat retoqrner en la bourse publicque du prince
et de ses e statz, e t no ser a t le 'pays jamais povre ny despour-
yen d'ar gent, pour me n e r la guerre plus longuement et av e cque
meillenr ordre .

Ai ant bonne et ferm e esp 6 rance qu'apres est re ostee par les
melons sus d i c t s toute m a uvais e impres s ion et diffidence des voi-
si ns el d essub jec tz , et qu e n os tr e d ic te ferme resolution et d e s bons
e s ta t z de par decha ser a t b i en e ntendu e et execut6 , que D i eu
noes aiderat a l e s faire amiabl e m ent retou r n er en nos tr e trou-
peau ; oil quo par fo rce peu a p e u t o ulz l es di c ts re b ell es se trou-
ve ront contrainctz a reco gnoistre leur debvoir, mesrnement par
]'a s s i s tance des bon s , vivantz et d kenuz encor es s o ubz la ty-
r a nnie des h oe r 6 ticqu es et s6diti e ulx, quand ilz entendrori.t qu' i l
nes t plus question de desb a tre pre v il6ges on se defi er de Sa
Majes ty , condescendant a toute chose raysonnable, mais que
1 'o n combat seulement pour l a religion catholicque et fi delity
deu e u son prin ce nat u rel :,En quoy, pour sj uste qu e relle, Dieu
n e fauldrat nous ,,1 ssister, at toutz les princes volsius corres-
pondre et pr esser faveur 3 ]'extirpation de s6 dicieulx si des-
r ays onnabl es .

Je siapplie tres-h u mblement Vostre exc e llence prendre test

adl vi s de Cell e part qu 'il proce cle, scion 1' en Mere et sync e r e a ffe p-

1! 4 n quo je pone ail service de Dieu, de $a Majeste pt pr4~RpOr i~ 6

(1 e ses 1Gstatz, qui est In si e nne, at me pardonner si, pour le poll

c10 (amps roue Vostre Excellence Haas at donne pour d 6 lib 6 rer
Stir p oin c tr si importa n tz, j'a y en quelqu es endroictz , par avoi r
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trop ; crop pen on indiscretement parr, moins satisfaict an clesir
de Vostre Excellence.

(Copie du xvime siecle, aux Archives do

royaume .)

CL'XXX .

Lettre de Jean 73odin (4) sur l'enGreprise du due d'Anjou centre la

vane d'Anvers : 21 janvier 1583 .

Monsieur, me, doubtant quo le bruit du tumulte d'Anvers a
est6 Presque aussitost Porte en France .que desquyse diverse-
ment, jay pence de vows escrire an vray cc que j'en ay pu re-.

cueillir de plnsieurs personnel, et sans affection quelconque .
La coustume de ceste cille est que les habitans rappohtent all

bourgmaistre, chacun jour, le soir, les estrangers qui sont arrivez
le jour, et leurs qualitez ; et de trois on trois moil, it se faict
tine recherche par chacune maison par les quarteniers, tart
qu'une nuict dare . Uimanche an soir, cur les neuf heures, leg
bourg roaistres trouv&ent, par le rapport, qu'il y avoit bien trois
mil l+rancois Bans In vine, la pluspart soldats : qui fat cause qu'ilz
comnianderent aux habitans de mettre lumieres aux fenestres ;

et cur les deux heures, le bruit courut par route In Mlle qu'on la
vuuloit surprendre. Toutesfois, la nuict passa sans autres elfects : .

mail on entry en suspicion Grande, pour cc que, des la nuict d u

(1) Bodin etait an service (In du c d'Anjou, en qualite de son secretaire

des commandements, de maitre des requ@tes de son hotel et de son gaud

maitre des eaux etforets (Baographie de 11Tichaud) : le blame qu'il indige d

la Tolle entreprise de ce prince n'en a que plus de poids .

Il faut, an surplus comparer sa relation avec Celle que his bourgmestres

et ec6evins d'Anrers firent publier, sous le titre de Corte verclureti,ge, etc .,

et avec les recifs de Van Neferrna Bor,P.t agtres historiens .



( 507 )
samedy, on avoit voula faire ouvrir la Porte . pour porter des

vivres aux soldatz qui sont aux fauxbourgs ; ce que les habitans

refuserent.
Le matins Son Altesse (I), adverty de ce bruict, alla visiter

monsei-neur le prince d'Orange, qui estoit encore an lict (comme
it a de coustume de negocier souvent an lict), auquel it demanda
s'il lily playsoit voir 1'arrnee, ou it alloit pour eslongner les sol-

datz de ]a Mlle, et lever la suspicion qu'avoient les babitans . 11

supplia Son Altesse de ('excuser, tellement quo Son Altesse s'en

retourna en sa nuaison ; et apr6s avoir este a la messe, it vint un
hourgmaistre, qui parla a luy 1'espace dune demye heure ; et cela

faict, it se mit a table, oft it disna fort legerement . Sur' les

unze heures, it se retina en sa chambre Presque soul ; et cepen-

dant toute la suitte de ceux yui pouvoient porter les armes,
hormis quelques-uns, se trouv4ent en sa court avec Icons che-

vaux, pour accornpaigner et voir ]'arm6e .

Son Altesse, estant sorty de sa chairrbre, dit : a Le people icy

entre en defiance sans propos . » Puis apr~s it monf,e a cheval

sun le point de midy, lorsque tons les babitans ordinairement se

mettent a table ; et passant par la Grande rue et le marclA, se

monstra fort joyeux, et, riant tantost a 1'u ❑ tantost. a I'autre,

sorCit de la ville ; et lorsqu'il fut sun le Pont, les geutilzhomirles

et la garde fran~oise qui le suivoit retourna tout court en 1a ville,
apres avoir tub trois des gardes de la Porte qui peurent atCeindre,

et le reste, fuyant A val de route, cria a Parme . Ceux qui estoicnt

dehors, dens de cheval, jusques A six tens, et Sept compaignies

de Bens de pied et autres, comme ilz avoient commandement

d'ob6ir, meltent la main aux acmes, tuent ]es premiers qu'ilz

rencontrent, et crient ; Ville gagnee, vive la niesse : Les habitans

sortent des maisons en acmes, et se pr6sentent avec Icons piques

et longs bois et font teste aux rran~ois . Pendant In meslee, pantie

des soldatz pillardz s'amusoient a piller deux ou trois maisons ;

(1) L e duc d'An jou.



508 )
quolques autres mirent le feu A deux maisons pres des remparts ,
pour amuser le peuple ; mail ilz avoient, an temps des Espagnols ,
est6 ja tromp6s de ceste sorte, et voyant clue partie des soldat z
frangois venoient dessus lerempart, ilz tirerent 1'artil{erie et e n
taerent plusieurs ; et lesdicts voulans entrer du cosh vers la vill o
par tine rue qui respondoit cur le rempart, ilz trouv6rent le s
chaisnes tendues et corps de garde ou ilz furent repiiusses . Ge =
pendant le fort du combat estoit en la Grande rue, bu goelpes
Anglois ; an Hombre de six on septa se meslerent aver les habi =
tans; lour dormant courage ; etenfin les !+'raogois, avant sousten d
un •peu de temps, furent contrainetz se retirer vers la porte ,
qu'ilz trhuverent empeschee des uns qui vouloient entreri et It s
autres sortir et la y eut une grande tuerie d'hommes et de clic -
vaux fvnn~ois smoncelez les uns sur ]es autres :

Monseigneur le prince d'Orangearrivant gnand c'estoit prey -
que faict, it feit cesser le canon et sauva ceux qui restoient do { a
deffaicte ; comma it est d'un natural fort dnux . La tuerie dur a
presduneheureetdemye p1 usieu ra blesses, los autres en tiers, s e
jettoient par dessus les remparts, qui noyierent, et on a es[e pesch e
plus de cent, et encores on est apres a en pesclier, pour le prnlti t
qu'un pescheur y a lrouv6 , avant gagne plus de seize cans escu s
qu'on gentilhumme avoit sup luy, Bich pen restez esperent, pro -
rnettans ranson a taus qui avoient est6 on Arrasi et entrieautre s
fut le Sr de Fervasque, lequel se jetta clans une maison oft it fu t
suuve et promist dix mil escusi Nvesquo ~de Constance autant ,
combien qu'il no portast les acmes ; mais it suyvoit Son Altesse ;
et fut pris par les rues .

Les Fran~ois pensoient qua les habitans catholicques cieussen t
sortiv pour ► eur cyder, quand ilz auroient ouy crier Yive la masse ;
mais ilz furent biers trumpez ; car it no s'en trouva qui s'e n
monstrassent plus furieux qua eux . Les autres P'ran~ois, qu i

estoient castes en la villa en Hombre de trois ceps ou envihon, l a
plus brand. part domestiques de Son Altesse, ne furent offenses ,

ni de fsict ni de parolles, ains an contraire ilz furent traitez dou-
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cement; et de ma part , je puffs dire avoirreceu totites le s cour-

toisies qu'il est possible, non -settlement de mon hoste, mail
aussivisiie de trois advo c ata , mesme de 1'adrbca t fi scal et d e ux
conseiiliers du priv e eanseil ; dui ` me soot venue visitor et con-
soler et ni'aSSeurer de lour assistance : Notis n' on etissions ea si
bon march6 d es autre s nations ; settlement ilz ont baili e gardei'
l e s Francois a leurs bastes . Les mortS fur ent despouillez tout

nudz par les habitans et menu people, et s'en tro ti va seiz e cons

moriz, de Conte fai ct, entre lesqu e ls estoient deux cens gentilz=
homm e s ; on qua que co snit, habill d s do velours a bPoUue s

ri c hes ; et y en eut d ' autres qui firent les mo ►' ts : o n the autre5 ; un
gentilbomme servant endu ka que I 'on le despouillast de sa che=

mic e qui estoit bonne ; et la nuict it despouilla art corp iiiort de

la si e nne toute san g lante, e t fut conduit par on capitalhe do In
vine en son logis par compassion ; et pens 6 de sa playe r

Le ntesme jour ; monseigneur le prince d'Orange as so rribla le

Conseil de In Mlle, e t apres avoir deplore 1a calaniit 6 atlOnue ;

mist en propos de se reconciler avec Son Altesse ; l e quel ; l o jo u r

e nsuyvant, envoys on bourg m a istre et quelques autres ha b it a ns

guff 1 ' avoyent accompaigne ; et demands qu 'on luy envoyas t des

gentilzhommes de sa suit e ; ensemble I '6vesque do Constance

et autres et liens servit eurs dor»estiyues, avec ses meu bl es :

Ceux guff y estoient allez r aportererit que, lorsque Son Alte ssd

fut sorts de la. porte r qu'il fit sine no S r de Ro c h epot de cn ft r-

mencer ; et alors ledict S " de Rochepot tua le capitaine d e la garde,

et Mr des Pruneaux les autres . Le Sr de Villiers, mar 6c ltal do

camp de cc psis, luy dit : u Hal ha! rrionsei g neur i qde 1 'aictes =

n vousY » - a Je me v eux, dit= il, faire ]e inaistre de la vine pa r

le moien de mes hommes . u 11 luy r4pliqua ; quart tout uel :i

seroit deffaict, cc seroit peu de chose, et qu ' il ne con g noi ss o i t

les habitans, guff estoient Are s de dix mil hommes bier armes.

Toutesfois, Son Altesse par lettres a es c ript h messieurs de Celle

villa qua cola estoit advenu h son grand regret, par la fai i te de

Rochepot et de Fervasque.
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Le jour ines iTte, So n Altesse a demande des vivres a messieurs

de la Ville, qui lily en out donne. Monseigneur le prince d'Oran g e,
comme j'ay entendu, luy a escrit qu'il navoit bicn qu'il y avoit
terme et accord entre Son Altesse et le roy d' Espagne, pendant
le temps le mariage de la fille d 'E spagne et de luy se traictoit . S'il
est , vray on non , je ne shay ; mais ii a est 6 troave un pacgaetde
plusieurs lettres sur ceux qui sont morts, que le maria g e estoit
asseur6 . Aussi sembloit-il fort estrange a tout homme d'enten-
dement qu'il oust laiss 6 passer les narires a Gravelines,qui es-
toient en 1'eau j u squ'a la gorge, sit n'y - oust de cc intelligence .

La nuict du lundy a mardy, les l+ran~ois se firent mais t re de
In Ville d'Armonde (1), petite mais de cons 6 yuence, pour tenir
ceux de Cant on g rand'peine . llz vouloient faire le semblable ii
Halot (2), a Bruges, A Nieuport, mais ils furenC chassis ; hnict
fours auparavant s'estoient faict maistres des dounes (3) . Les An-
glois et v ieilles compag u ies fran~oises so sont d 6 parties du nou-
veau camp de Son Altesse; et j a auparavant en avoit desapoincte
quelques capitaines .

Messieurs de ceste vide, apr & avoir tenu deux fours conseil
out envoys des deputes a Son Allesse plaindre vers 1u y , avec
graode instruction pour le rappeller en ceste Ville ; mais le bruict
de cela estant des bier porte a Son Altesse, dit quit no Y ouloit
point de Ville nu it ne fast 1e maistre . Je no pals croire que Son
Altesse alt faict entreprise si detestable, et no veux rien prc-
sumer de mon prince et maistre qu'en tout honneur, male bleu
ceux qui lay out imprim6 cola out cherc W sa ruine, pour le faire
ennemy de ceux qui sont de la religion . Je lay ay dit quelquefois
assts franc hement qu'en epousant sa niepce, que tonics lee loix
divines et hu maines y HsistenC, et ga'il n'en peat advenir qu e

(1) Termonde .
(2) Alost.
(3) Downs, dimes .
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malheur . J'ai preveu et pr6dit ce mallieur en Angleterre a mon-
sieur de Sainct-Aldegonde et des Pruneaax, lorsque je leur dis

quo leurs negociations tiroientapressoy la raise de nostre prince
et du Bas-Pais, congnoissant- la contrariet6 de meursetd'hutneurs
des deux peoples ; et la difference de cell h is possession do
l iberty, ]squelle jamais ils tie voudroient quieter, avant on les
citadelles, pour estre maistres du prince : car i t est hies certain
que celuy est maistre de 1'Cstat qui est maistre de la force pu-
blicque, et tie presto obeisance quo cc qu'il Joy plaist, on sorte

yue la souverainet6, ne souffrant jamais division, se trouveroit
pantie entre le prince et les suLjeciz, qui causeroit la ruyne d'on
Estat ; et vault mieulx 1e laisser en pleine liberte que lei trancher
par moiti6, et rriesme le prince estant au meiilieu dii people
ford tie peult nuyre : joinct aussy qu'il n'y a plus on fort pen do
noblesse an pars, et wont vvix ne credit aucun aux estats . Mant-
moins c'est la principale liaison entre le prince et ]e people on
tootle monarchie . Sgachant ces maximesindubifables en terrues . . .
et les avant en pantie d6clarees, j'en ai estb mal voulu ; et mesme
le S" de I'ervasque ni'en a appele espagno l , estant en Angleterre .
Et pour mon particulier, j'ay hies a loner Dieu qui m'a saulyd la

vie, car c'est la treizieme foil que j'ay este Ares ung point de la
mort sans mourir . Je reste prisonnier pour recompense de mes
services, si Son Altesse n'y a esgard . Toutefois je vous prie dene
vous on mettre on peine, car j'espere quo Dieu m'aydera . Et
d'aultant que je suis press du poste, je prie Dieu vous don-
Der, etc . Le sxi"1 e jour de janvier 1585 .

Vostre affectionnd serviteur, fr6re et amy,

J . B ODIN .

Au-dessus est escrr'pt : A monsieur'Crouillard, procureur du rod
an baillaige de Laon .

(Copie, a la Bibliotheque imperiale, a Paris :
1V1SS . Dupuy, n°° 157- 7 58 .)
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CCXXXI .

Rapport d'un bourge o is d'An v ers sur les evene n i ents arrives en

cede vine et dans qucdques autres : 4 fevrier 1583 (4 ) .

lleclaire avoir est6 en Anvers lorsque les rranctrois y voluren t

faire les rnaisCres, mesmes y a perdu ung sien frere, lequel fu t

tub A la poste. Ceulx de la garde du due d'Alenchon commence-
rent la feste a la Quidorpeporte, a Vieux heores apses disuer, n)a -

sacrant les bourgois qui y estiont ; iceulx furent adsistez de deu x
on trois ceps gentilhommes qu'icelluy due avoit laiss6, partie de -

dans et dehors la poste, a la faveur desquelz entrerent trois r6gi -

mens d'infanterie fran~ois, cheminant a noeuf de front par la

rue de Saint-Jacques . Et apses suiv6rent six compaignies de che-

vaulx quy prinarent les deux costez du rampart, dayant peu sui -

vre les Suisses, suyvant 1'ordre qu'ilz aviont, a cause de quelques

f'ossez quy leas donnoient empeschement . Les habitans d'icell e

ville, prendant les armes, se trouverent en bon nombre vers t o

marcLiet a chevaulx, du cosLede la nouvelle vine ; une parti e

desquelz s'achemina vers la Bourse, ou qu'ilz trouverent fort pea

de resistence, et encoires moins une aultre plus grande troup e

quy allit par les rampartz droit ~ la susdicte poste, laquelle il z

trouv6rent ouverte, et sans aucune garde, commenchans j A

(1) On lit en the de cettepiece :
u Rapo rt et relation du m i"'a en febvrier , faicte par ung bourgois d'An-

vers , parti d'icelle vine Lundy Bernier et arrive en Gravelin g hes, a la mar •ee

do c este nuict . n

It est inutile do faire remarquer que ce rapport est 1'ouvrage dune per-

s4gne d evouce a la cause royals , et , par consequent hostile an prin ce d'0-

range et a ceux qui suivaient son park, La maniei•e Bunt Les faits y sont pr6'

sentes to monere su(fisa m ment .
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quelque cavaillerie et infanterie 'a se retires debors la Ville, que
test fut empeschiet par les montaignes d'hommes at ch ovaij lx
mortz en icelle pone ; et de ceste some furent It tous costs les
Fran c ois mis en route, et beaucoup qui se jet 6 rent de haut en

basses les murailles aux fosses ; et ne se poedlt fermer icelle
poste jusques h deu Y heores de nuict, pour la di ffictilt6 gdil y
avoit. Toutte la bourgoisie fat de la garde la nuict en fiere, et

le lendemain la moicti 6 furent receullier les mortz ; at. en a veu
mettre en une fosse asses Ares de lad i cte poste s i x tens, et aultres

trois tens en 1'attre de Saint-Jacques .

Diet encoire, oultre ce, qu'il en a veu retires bon nombre des
fossils, fort Bien accoustr 6 et passemente d'or et d'argent .

Dict que le prince d'Orenge fist cause que 1'on envoia . lende-

main an due d'Alenchon aulcuns vituai lls el les harder de sa

waison : ce qu'a continue trois f ours entiers, an grand mescon-

tentement des bourgois, que, pour mieulx mectre icelluy Orenge

en son tort, envoierentuug bateau charg iet de grain vers Bru-

xelles, sac h a n t bien que les P'ran~ois le desvalizeriont, comme

ilz font toutte chose, sans les laisser passer, lequel bateau fut

arrests a Vilvoorden. A eW occasion de retrancher enthi8re-

ment au due d'Alenchon tous vivres ; et out communication avec

ceulx de Gand, a ff in qu'ilz fachent le mesme : de maniere que les

Francois, la oh it les a laisse aux environs de Dermonde, souf-

frent grande necessite, estant bruict que d'iceulx en sont moriz

de pus fain Bien Ia moicti ~ . Quand icelluy due partit de Vil-

v oorden , passant a Duffle, le raport fut faict en Anvers qu'en

estiont biers demourez douze tens .

Le bruict est audict Anvers que tost l'on s'acommoderoit avec

Sa 1Vlajest6 , ne feut les mauvais offices du prince d'Orenge . Ce

nonobstant, espere que la multitude de ceulx qui voeullent le

parti de Sa 69ajeste emporCeront la reste, d'autant que lu i sem-

hle que de six les cincq soul pour Sadicte Majesty, mail que

est a notes se soul de calite.

D6claire aussy que le poeuple a vole que le prince d'Orenge



ftit deslogiet d"u chasteau, et font fact mectre ou quo soloiC

estre Tarcheduc Mathias , at cc pour double qu'il ne ni4t les
Franaoisdeclana la ville par ledict chasteau, et by bailie quattre

enseignes de bourgois de garde .
Lundy dernier, environ les trois heures apr& dinner, arriva

en Anvers par la mer ung ambassadeur duroy de France, lequel
edt est6 tub sur be cay par les habitans, sy on n'ei]C forme les

pontes ; ceulx du magisCcat avec le prince d'Orenge le firent en-
trer la nuict suyvante, environ les dix heures, at traiterent avec

icelluy quo, pour eommunicquer at s'acorder, COMM it sembloit,

par le moien dudict prince d'Orenge, lequel faict son possible

pour refaire I'apoinctement, flit lendemain faict assembl6g du-
diet prince d'Orenge, estas et magistrat de la vine : de quoy

estant In commune advertie, se sont joinctz troiz coronelz de

bourgois, chascan de dig compaignies, et suet leurs acmes sons
silo droict on In maison de la vine, at, entrez on in chambre du

conclave, ont den3and6 cc qu'il y avoit Cant a communicquer, at

quo pour rims ilz no voloient estre soubz ]es traistres fran~ois,

sassy qu'ilz voloient s~,avoir cc quo Pon faisoit . A quoy fat res-

pondu quo s'advisoit les meilienrs et aparentz moiens de ce que

se poroit faire ; main, pour le soudain partement de celuy quy

faict le raport, n'a sceu le succez de cc particulier .

Diet quo a la Haye en Hollande se bent une assemble & e-

ralle des provinces, en laquelle se doibt determiner cc pie so

'debvra faire de PWhement present, comme en toules les vines

sejoinctes (sic) personnel principalles pour entendre a lour salut,

estant la plus grand part du poeuple affectionn6s et resolus se

remettre du cosh du Roy, disant qu'ilz ayment mieulx avoir denx
coups de

.
verges de lour pore at prince naturel, quo ung' des

l+ran~ois, lour anchiens ennemis .
her, troiziesr-ne du present, est arrive a Callais, Boulloingne

at aultres vines de France, ordre si ;n6 du due d'Alenchon,

prince d'Orenge, estaz et notables bourgois Anvers, qu'il eus-
sent arelaxer les habitans du Pays-Bas, d'autant quo I'apoinete-

nient estoit .
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Gejourd'huy, en cunformit6, est arrive sur ung bateau de

Flescliynes (1) ung mesagier de Flandres, nome Froidures, des-
peschiet d'icelluy due, d'Orenges et aultres vers le .roy do France,

pour lay signifier les nouvelles, ensemble qu'il voeulle agr6er le
contraicE qu'il s'est faict ; et, selon que se entenc, !edict duc d'Alen-

chop fora sa residence a Bruxelles, aver garde de Suisses, et s'y
debvra mectre aux villes oft sont I+rangois .hussy Suisses, sans

jamais pr6tendre mettre garnison on Anvers .
Cejourd'huy, a une heure, ont tiro coups de canons a Dano-

querque et Berghes ; it se presume que sera a test effect .

(Original, aux Archives du royaume. )

CCXXXII .

L eltrc du prince plc Parme
.
au marquis de Ke n t y, grand Gaill i

de Hainaut, e t act c onsu l cl-u Roi it Mons , touchant les titres a

ca tt r i buer au .dd oi Bans les provisi ons de jus tice : 20 octobre

1585 (2) .

ALG5 :INDRE , Pli[NCI: DE PARME, r TC . , CHEVAI ,IGR DE LO6DRE ;. L ILU-

TEP(ANT , GOUVCRIVGUR TT GAPI'fAIiVE GliNtRAL .

Monsieur to marquis, ties-chiers et Bien-amez, comme par

la nouvel le succession du royaulmo do Portuga l et ai ► tres-donC,

ces ann6es passees, Dieu a esc6 nervy d'accroistre les Estatz et

royaulmes du Roy mon seigneur, Sa 111ajesO a trouv6 bin de
selon ce faire changer son tiltre en Espaigne, et urdonne que

to mesme se face aussy en ces pays de par deo, suyvant le for-

(7) Flessingue.
(2) L a me rne l etl re fut adress6e aux conseils de j ustice des autres pro-

vinc es.
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mulaire cy joinct, Woos vous en aeons hien voulu faire part ; et

joinctement encharger, an nom et de la part de Sa Majeste, bien

acertes ; que syen voz provisions de justice etautres semblables

despesches estiez accoustun?ez user du tiltre du Roy tout w
long, sous ayez a y faire faire le mesme changement que dessus,

aflFin quo p7rtout soit en cc regardtenu et observe ung mesme
stil et ordre : faisant aussy quant et quant adjouster aux seelz et
caclietz de Sa blajeW les armes de Portugal, suyvant la forme

et impression quo pourez avoir veu an grand contre-seel de Sa
Majest6 mis aux placcartz et semblables provisions nouvelle-
ment 6manees do ceste court .

A Cant, monsieur le marquis, etc . De Staebrouclc, le 20me

d'octobre 1585 .

ALC%ANDRE.

Formulaire pou r le changement desdits tilGresr envoye joinctement

ladicte missive.

Philippe, par la grAce do Dieu, roy de Castilie, d'Arragon,

do Lion, des Deux-Sicilles, de Hi6rusalem, de Portugal, de
Navarre, de Grenade, de Tolete, de Valence, de Gallice, des

Mailloreques, do Seville, de Sardaine, de Corduve, de Cor-
sicque, de Muncie, de Jaen ; des Algarbes, de Algdzire, de

Gibraltar, des isles do Canarie et des Indes taut orientates qu'oe-

cidentales, des isles et terre ferme de 1a men Occ6ane, archiduc
d'Austrice, due de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, de

Lembourg, de Luxembourg, de Glieldres eL de Milan, Comte do

Habsbourg, de Flandres, d'Artois, de Baurgoingne, de Tirol,

palatin, et d'Haynnau , de Hollande, do Mande, de Namur et do

Zutphen, prince de Zwave, marquis du saint-empire de Rome,

seigneur do Frize, de Salins, de Malines, des citB, vines et
pays d'Utrecht, d'Overeissel et de Groeninge, dominateur en

Asie et en Aff'ricque .
(Archives du royaume : registre aux placards

du cnnseil de Hainaut no 5, fol. 262 . )
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CCXXXII I .

Lettre did Conseil d'Etat au due d'Arschot, grand batilCi do Rai-
naut, et aiu cortseil d Mons, touchant les titres d altribuer attx

arcfaiducs Albert et Isabelle Bans les lettres patentes et ddpe-

ches : 22 juin 9599 (1) .

Monsieur, tr6s-driers seigneurs et bons amt's, avant monsei-
gneurl'Archiducq, nostre souverain seigneur et prince, or-

donn~ que d'icy en avant, 6s lettres patentes et d6pesches que

jusques A present ont est6 faictes soubz le nom deaa serenissime

infante, sa compaigne, nostre souveraine dame et princesse, l'on
use et mette les tiltres d'eulx dear, en la sorte que verrez par
Pescrit cy-joinct, nous avons Bien voulu vous en faire part par
la pr6sente, afin que selon ce vous puissiez r6gler et conduire,

pour aultant pie la chose poeult concerner le stil et les d6pes-

ches de dosfre Conseil . Cependant 1'on est advisant sur la forme

et changement des seelz et cachetz, dont serez aussi adverbs en

temps et lieu .
A taut, etc . be Bruxelles, le 22 join 4 599.

/nlilulations aux patentes .

Albert e t I sa b el -Clara-Eu ge n i a ;, infan t e d'Es p a igne , pa r la

grace de Dieu, archiducqz d' Au s trice , ducqz do Buurgoin g n @ ,

de Lothier, de Brabant, de L e mbourg , do Luxembour e t de

Gh eldr es , comes de H a b s bu rch , de Flandres, d'Arthois, de

Bon r g oin;ne , d e Th irol, p a l a t i ns , et d e {I ayonaut , de Aollande,

d e Z ee l a nde, de Namur e t de Zutph en, m a rqui s du sa int - em pir e

d o Rom e, se i g n e urs do Friz e , de S a tins e t de Malines, d e s cit y ,

vi lles et pays d 'Utrecht, d'Overyssel e t d e Gro e nin ghe .

(1) La memo lett refut adressee aux co n sei ls de justice des aut r es pr ovinces .
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Aux letlres missi ves se mettera en 3aault :Les Archiducgz, etc .
Sur le repli des patentes et aux mandements : Par les Archi-

ducqz en leer consr il .
Aux actes,; Sur la remonstrance faicte an Conseil privy des

Archiducqz, noz souverains seigneurs et princes .
tludispos iti(' : Leors 9ltezes ; inclinans favorablement, etc .
Jusques u cc que nouveau sceau soft faict : En tesmoing de cc,

nous awns faict mettre a ces presentes le seel de Woos, infante,
dont l'on use encoire pr 6sentement .

(Archives du royaume : registre aux placards
du Conseil de Hainaut, no 61 fol . 1 50 . )

CCXXXIV .

Declaration concernant l'elat sanitaire des Pays-Ba s
9 3 mai 1622 .

Je soussign6, secretaire du Conseil d'Estat de Sa Majeste aux
Pays-Bas, certifie 6 tons qu'il appertiendra qu'iceulx pays, graces
it Dieu , ne sont presentement infectez do maladie conta7ieuse,
ny font est6 de plusieurs ann6es en se trouvant pareille-
tnent ceste ville do Bruxelles, at aussy Celle de Lille, non-seufe-
ment exemptes do poste, mais encores de touter fiebvres pesti-
lentieles et contagieuses, de sorte quo i'on no peult ne doibt

avecq raison difficulter 1'entr6e des marchandises de par dera .
En foy et tesmoignage de quoy, j'ay signs Corte de mon nom,

et y appose le cachet secret do Sa Majesty dont j'use aux affiaires
de mon office, le 9 5 de may 1622 .

(Minute on copie du temps, aux Archives du
royaume :collection des cartulaires et ma-
nuscrits, fonds Routart, l - volume, fol .1a,)
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f CXXXV .

L ettre de Philippe Neta l'infante Is ab el le, l 'infornia aaG .des distinc -
t i ons nobiliaires gtit'i l a a cco rclees aux rap ila ines aya ra t et e
ca s sieg es . dan s Maeslricla t : 75 janvi er 9633.

Madame ma bonne taste, ayant veu cc que V . A. ni'a escrit en

Faveur des capitaines ayans este assiegez daps la ville de b7aes-

tricht (1), et particuli6rement avec combien de valeur et ficlOiie
ilz se sont employez en la deffence do ]acute Mlle, je leur ay tr6s=
volontiers accord, a spvoir : a ceulx qu i sont nobles le tiltre

de chevalier, et aux autres celuy do noblesse, suivant cc que
V. A. m'en a requis . Pont j'ay hies voulu 1'en advertir, afin que,
comma par vostre intercession je leur ay faict ces mereedes,

ilz on re~,oivent aussi de V . A . .les nouvelles .

A pant, madame ina bonne taste, je prie Dieu conserver

V. A. en parfaicte saute ; a longues annEes .

De Madrid, le 15 janvier 2633 . M g LEGs V'.

Vostre bon nepveu,

P f[II. IP PE .

J . O sw . nL i3ei To .

(Archives de Simancas, secretaireries provin-
dales : registre aux lettres closes n° 2026,

fol . 7 y°. )

(I)ans In Hasse no 24556 do la mime collection, so trouve le

rapport qua le Conseil supreme de Flandre a Madrid fit in Roi,

le 22 d6cembre 9632, sur !a proposition do 1'infante, et c c

(1) Le prince d'Orange , Frederic-Henri , ayant mis le siege devant 1Vlacs-

tricht , s'etait empire de Celle villa to 22 ?our 101
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rapport fait conna4tre les noms des capitaines qui avaient solli -

cit6 la gr9ce accord6e par le Roi .

Ceux qui Maient nobles et demandaient le titre de chevalier ,

6taient : Hubert de Marez, Octave de Baury, Adrien Camp ,

Adrien du Sailly, Gaillaume. Berwouts, Jean-Baptiste Vander

Linen, Floris Van Mechelen, Jean d'Yve, Guillaume Royez ,

Louis Haveskercke, Philippe la Motte, Philippe Danckart, Jea n

Reyck, Dombroeck, Brimear, Malsen .

Ceux qui demandaient des lettres de noblesse Maient : Jean

Obert, Jean Renoz, Jacques-Ferdinand dela Forge, Barthelem y

Berckman, et N . Franckman . )

CCXXXVI .

Consulte du conseil d'Etat sur la forme abservde dons le mode de

presentation d to tour de Rome des nominations aux ~veclies et

aux abbayesconsistoriales des .Pays-Bas : 22 novembre 9619 .

Monseigneur ( 4 ), Woos avons veu et d6lib&6 sur le content'

tie la lettre de I'ambassadeur d'Espagne a Rome (2) dont V . E .

noes a envoys copye avee son decret du 3 de ce mois, et trau-

(1) Le due de Villa Hermosa lieutenant, gouverneur et capitaine general

des Pays-Bas .

(2) Cet ambassadeur etait to marquis del Carpio. Il avait expose au due de

Villa Hermosa que c'etait lui qui presenlait au page toules les nominations

faites par le hoi a des eveches dans les royaumes de Castille, d'Aragun) de

Sicile, de Naples, et aux Indes, et que ]es bulles en etaient ensuite sollicitees

par I'agent Flu Roi en tour de Rome, tandis qu'on suivait une marebe toute

dif£erente pour les Pays-Bas, marche, selon lui, contraire an service du Roi7

aux prerogatives de Pambassadeur et meme aux interets des dignitaires

nommes .
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ions quo devo ns in former V . L. qu'il n 'a jamais es t 6 pr acti qu c

d ' envov e r l es nomination s a ux ev e s c h e z et a bbayes con si storiales

faic tes par Sa Maje s te en Espagne is son a mb ass ad e ur a Rome,

on ~ son agent q u i re side on ceste tour - 1a , p o ur ]es pres e nt e r a

S a Sa in e t e t e e t pro c ure r 1 ' e x p 6ctition des bull es, m a is qu e le v ieux

pied e t le s tile qu ' on a tou sjour s ob s erve et q u e Pon obs e r v e a s

regard d e s nominations au xdictes dig nit e z ~pi sca pa les e t abba-

ti ales d e ces p ays, es t que, lor sq u e la nomination es t fai c t e pa r

S a Ma,j esO, Nn en donn e a dvis an gouve rn e ur gen e ra l ; lequel le

fa it navoir a In par tie, pour qu'e ll e d onne ordre a M a drid d e

lever la de s pkhe et de paver l es droits ordin aires qu'on e st

acoustum 6 de payer ; ce fa it, ] ' a gent qai a est6 employ s pour

faire ce debvoir envoye In d espfth e a son princ ipal, qui a l a

lib e rte de 1 'envoye r ~ Rom e , it s es a mis, a~ens,ou procur eu rs ,

pour solliciter ]'exp edition des b elles, s a n s aulc u n e obligation

de s'addres ser a 1'ambassa d e u r, agent on r esi d en t de Sa 1l ajestd :

ce pied et stile avant tou sjours cont i nue , n o nob s tant l es in s tanc es

que les ambassadeur s de Rome e t les agens de Sa 1l aj este illec

out fa it de t e mps e n temp s p o ur to ch anger , et p re n dr e celuy quo

1 'amba s sa deur moderne s e mble vouloir introdui re , lequel, oultre

In nouveaut6 qui on soy est odieuse, s e roit subj ec t A beau coup

d'i nco n v6 n ie ns, e t 5 ce quo ]es par t ies no seroyent sonvent si

Bi e n exp 6 d i6es qu'ellessont pres ent e m e nt , lors qu'el(esont le choix

d'emp loyer a Ro me, p o u r leers affaires, t el l es perso nnes q u'elles

trouvent convenir, et ne sont obligees a passer par les mains

d ' un seal ministre , qui bien souvent leer e s t inconnu ; no fa i-

sa nt it cr ai ndr e q ue, lai ss ant aux denomm e z 6 v esqu e s ou abb e z . la

liberty d e choi s ir l e ers agens, it y a rrive clans ] e s d es pP,ch es q ti el -

qa e prejudice aux droits de Sa WI aj est e, pu i squ e null e p rovi s ion

d e In tour de Rom e en ce s t e malier e ne pout es tr e wise en ex 6c u-

t i on p ar dq~, qu'elle n ' aye es te v e rs e et a uparavant e xamin ee es

tribunaux et cons a ux d e Sa Nlajes t 6 et pl a c et Ne e n form e done . A

quoy Nn peti t ad j ou t er rl u'estan t l es evesc liez de ces pays, &

li e ux de In domin a tion du Roy, re dui ts a fo rt petit noru b r e, e t l
~Is
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Aliayes consistoriales a one seule, it no conviendroit pu llement

d"►ntroduire ceste nouveaute, qui feroit asseurement grand bruit

sans aulcune utilite .
Ainsy advise an Conseil d'Estat du Roy tenu a Bruxelles, le

22n"cle novembre 1 679, presens les cheff et president, chance-

lier do Brabant, president du grand Conseil, archevesque de Ma-

lines et I'ambassadeur de Christyn .

(Minute, aux Archives do royaume, co(-

lect i o n du Conseil d 'Etat. )

CCXXXVII .

1Ylemoire sur l' a udiencier, le s see re? tair e s d ' Etat, les sec ret ccire s

du Conseil give et le secreta-ire d'Etat et de g uerre auxPays

- Bas, par le cons eiller Vander Hughen : 43 d e c e mbre 1717 .

Pour ' dormer tine We de 1'kablissement des secretaires dn

ministers collateral an prince et a ses resents on gouverneur s

g 6 n 6 raux de ces pays, depuis les premieres instructions du con -

seil privy de Pan 15 1 7, it est A remarquer, avan t tout, que Mans

ce temps ce co n seil soul formoit le ministers sur toutes fes pro -

vinces indistinctement, ayant la connoissance et ]a deliberatio n

sup touter les matieres du gouvernement, A, tat, de police, d c

geAce et celles de j ustice qui etoient au-dessus du Coors et trail]

ordinaire .
11 y avoit huit secretaires audit Conseil, done ;e premier eto i t

1'audiencier, seul signant on finances .

Apr 6s la separation du Conseil dl tat du Conseil privy, it Y

avoit on secr 6 taire an Conseil d'Ltat et ciny secr 6 taires in Con -

seil privy, ]edit aadiencier ela h t ob1i g6 d' y venir tenir tons le s

f ours le r ele des absents,
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Et co mrn e l e Conse i l d' d ta t s'assembloit t res - rare m ent, i t
sur y int quelque di ffere nd e n tr e ] e s ec ret a ire du Con seil d ' l~a tat,
1'a udi en ci e r et les se crkaires du C onse il p r ivP , a 1 'egard des ex-
p e d i tion s des dep 6 ches , ch ac un eh e rcha n t son avantage .

Ledit Con seil pri ve, pour on prevenir le s inconv e ni ents, fit
un e di spo s iti o n par forme d e r eg l eme n t, en p a rt ageant les d epar•
t eme n ts des secretaires selo n les m a t ieres attributes aux respec-
t i fs co n se il s .

L'experi e nce ava nt fai t voirque , cc nonob s tant, les Nyu e nt e s

disputes en tr e 1 'cnudie n ci e r at le secretaire d'n t a t c a u soient une
confu si on Mans les dip @ches, 1 e pr ince de P a rme, par un r~yl e-
m e n t de Pan 1585, se p ara l es d6 p ar t emen ts e t at t r i b ua a ch acun
ses d6p6c h es .

AUDIGNCIL•'R.

Le premier, comma soul secrdtaire signant en finances, dep &
cha les mandements, patentes et commissions qui passoient par

legit Conseil, qui se nommoit le bureau des flraaryaces.

11 avoit aussi loofas ]es patentes et dap@ches en mature de

recompense et confiscation, les actes et les letcres closes sous In
signature du gouverneur g6n6ral et auLres dEpendantes desdites

finances .

ll d6p@choit, aussy les collations et provisions des lignites,
pr6bendes, chapelles, cures et autres benefices ecclesiastiques

Rant an role du prince ;
Les renouvellements des lois, les convocations des Mats, pro-

positions et acceptations des aides et subsides, et autorisations
concernant lesdits etats, soil on g6n6ra1, soil en particulier ;

Toutes les commissions d'offiees principaux, comma baiC-
1ages, drossardies, animans, grietmans, richters, escoutettes,

mayeurs at semblables Cant comptables, on avant les droits du

prince en ferilie on en admodiation ;

A Nbard de l'armee, les commissions des colonels, capitaines

eL autres on dependant .
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1 1 exp6dioit aussi les Chartres, privil6ges, pardons et les re-

conciliations pour Mlles et pays ;

Toutes les patentes de renrersailles a la recep t ion d'un nou-

veau prince ;
Les placarts, ordonnances et edits, et les matieres d'Etat les

plus importantes .
Quant aux passe-ports et sauvegardes, les d6p6ches s'en fai-

soient indistinctement par 1'audiencier et par le secretaire du

Conseil Al tat.
Le tout conformeaient au reglement do la rcine d'Hongrie

du 7 de decembre 1551 .

LES SECESETAI[; IiS D'ETAT.

Note qu'il y en avoit pour lore deux , qui out continue long -

temps, et qu'il y a eu quelquefois un seal, et quelquefois u n

seal en chef et on adjoint .

Leur departement consistoit duns 1'exp6dition des lettres d e

nomination aux evkh6s, abbayes et autres premieres dignitc s

n'elant r6serv6es an r61e du prince ;

Les lettres de sGrete de corps accord6es directement par ] e

souverain ou par son gouveriieur g6n6ral, les commissions pro-

visionnelles des gour•ernements des provinces, villes et forte-

resses ;
Les lettres de sauvegarde contre les logements des troupes e t

semblables gardes ;
Toutes les lettres closes qui se depkhoient sous la signatur e

du gouverneur general an Conseil d'Ctak, et les apostilles qu i

s'y donnoient, ainsi que les autres lettres et actes pour informa -

tions des abbayes, et les ordonnances pour les nominations de s

nouvelles abbayes .
Cc reglement fait aussi le partage entrc les deux secretaire s

dl tat.
Le premier avoit toutes les d6poches du d6partement de Flan-
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dre, d'Artois, Hainaut, L i lle, Douay, Urch ies, Tournay et Tour-
naisis ;

Le second, celles de Brabant, Limbourg, I'Outre - 1Vleuse, Lu-
xembo urg, Namur, Gueldre, Overyssel, Groeninghe, Omnie-
landen et Linghen ,

E t les matiereS ou affaires concernant les princes ou Mats
voisins .

Si cos matieres concernoient yuelques-ones de ces provinces ,

le secr 6 laire qui on avoit le d~partenient en faisoit la dep Ache.

Le pre m ier sec retaire avoit a sa charge les affaires qui concer-

noien t la France, 1' rlng leterre et la Lorraine ,
Et le second le Danemarcq , la Suede ,Liege et l'[talie.

La Ho ll ande n'etoit pas reconnue pour no pays independan t,

Par le re g lement do l'an 7600, fait par lea" Arch iducgs, soup = e•
rains do ces pays, les secrhaires du Conseil A, tat derYieurerent

rL g l 6s a deux secretaires, a scavoir : les sieurs de la Loo eL Morien-
sart, c h acun avee un d 6 partement separe, a pea pres comme par

le r~glerri ent de 1'an 1583 .

11 y avoit quelqueschangements'a 1'egard des d 6 pkhes de I'au-

diencier, et l'on y comprit les rnacieres de negociations avec les

etats des provinces, lrs commissions des conseillers et autres

ofCiciers du grand Conseil et des autres provinces .

EL comme it etoit soul secretaire de guerre de ces pays, it

avoit les expeditions des etats et e m plois de la guerre et de I'ar-

m 6 e, depuis le maisLre de camp general jusques an capitaine, et

les d6p o ches des passages et lo gements des troupes .

Mais les commissions des trois conseils d'Ftak, pri v6 et des

finances, qu i ant 6 rieureni ent a v oient est 6 reserves an Roi, furent

attribuees aux deux secretaires Al tat, a 1'exclusion de 1'a U -

dienc i er,

Ainsi que les erections des terres en titres, les marques d'han-

neur et autres semblables, et les pains d'abbaye qui avoient ete
r 6 serv 6s au lioi .

Le reg lement do Fan 1617 Porte a pea pres la m@me dispasi- ,
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tion entre Taudiencier et les secrcCaires d'Ltat, 'u 1'6gard do 1'ex -
p6dition des matieres .

SECR 9TAI[SFS DU CONSEIL PtilQ9 .

Cos secretaires ont fait les depfthes des mati6res attribuee s
audit Consei l, conformement a ses instructions eman6es depuis

1'@tablissement du Consei l d'etat, qui scat principalement cello s

de grace, justice et police . .

Mais les pays Leant rkrecis ; et le grand nombre des secrhaire s

causant de 1'inconv6nient ; it a ete r6duiCpar les re l'ormes a n

nombre de quatre .
La bourse commune qu'il y avoit on entre eux on commence-

ment cessoit aussi, pour Plusieurs inconv6nients ; et entre autre s

quo tous no concouroient pas egalement an service .

11 est vrai qu'on a t5cW d'introduire one r6partition des dep@ -

ches, par provinces, entre.les secr6taires, mais e lle n'a eu an -

cun effet .

La rule qu'on a oLservee jusques 'a la reforme de cc Consei l

a ate quo chaque secretaire, par tour, auroit l a direction do re -

gistre des resolutions, et ga'il distribueroit les dip@cbes entre sc s

confreres, en observant 1'egalite, et gn'il seroit charge des dep 6-

ches d'office .

11 est 'a propos main tenant de faire quelques remarques stir la

situation du temps present, pour reconnottre s'il y a quelque nc
cessite on one convenance de suivre le pied ancien fi 1'6-ard des-

dits secr6taires, on d'en 6tahlir tin nouveau, Solon le syst6fDe
des affaires pr6sentes .

Cette alternative nest pas difticile a determiner, si 1'on consi-

dere la difference du temps passe it celui d'aujourd'hui .

11 . est certain quo, duns les premiers etablissements, ce pays

etoit dune dtendue fort considerable, et les affaires tres-nom-
breuses : ainsi c'etoit pour tors une ~necessite d'avoir plusieurs
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secretaires, aveciles il6partements distiognes, pour 6viter les
confusions des matieres et faciGter les expeditions ,

Mais pr6sentement que cette souverainete nest Presque r4duite
qu'A une province, puisque cellos qui restent sont toutes on
partie encore occupees par des puissances voisines, it est certain
que le Hombre des secrdtaires doit titre diminud & proportion .

Cette redaction est une convenience pour les domaines, par
rapport:qu'il y a moins des appointements a payer, et un avantage
pour le gouvernement et le bien de I'Etat, quo le secret des af'-
faires se renferme daps on petit nornbre de personnes .

G'est aussi on n►oyen convenable que ceux qu'on conserve
puissent vivre honorablement des droits de leurs dep6ches, ]es

appointennents kant fort modiques, et rien n'kant plus tirdjudi-
ciable an service que d'avoir des secr6taires qui ; flute de patri-
moine, ne peuvent vivre selon ]ears emplois avec d6cence .

Ainsi it Taut examiner quels emplois de secrkaires sont indis-
pensablement n6cessaires .

Commendant par celni d'andiencier, it nest pas seulement

inutile, mais it est meme convenable qu'iI soft supprime et reduit

a celuid'un secretaire du Conseil dT tat, comme I'on pours
juger par le d6nombrement de ses fonctions, do4t anti partie est
venue A cesser, et par les inconv6nients resiilt6s des emprises du-

dit audiencier sur 1'aotorite du minist&e, en s'attribuant de son

chef les dep@ches indiscinctemenede toutes les mati6res, dont it
se r6servoit les requetes qui se presentoient an gouverneur
gdn6ral ; qu'i1 sat faire signer par ]edit Gouverneur; sans con-

noissance du chef-president, causant par ces dEmarches an de-
rangement du bon ordre kaLli pourl'expedition des affiiires,'des
surprises et d'injustices (sic) dont les plaintes out plusieurs fois
ete port6es, taut a I'auguste personne du souverain qu'av gou-

vernernent, qui ont voulu y pourvoir par ]ears d6crets, mais
toujours sans effet .

Premi6reinent, quart a 1'etymotogie du nom d'audiencier, ses

Conctions cessent quand it n'y a point de princesaaverain, et .

,9G
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mime elles lui out ate disputes, quant a sa pr d sence daps les

audiences, du temps de I'archiduc Albert, de la s d rk issime in-

fante, de Son Altesse 1'archiduc Leopold et du prince don Jean,

par leurs secr6 taires de la chambre, qui recevoient les requites

et en Faisoient les renvois all chef-president ou en finances, selon

les matieres, et profitoient, a ce sujet ; six on sept cents florins de

pension .
Quant A sa patente de secretaire de guerre en cc pays, kant

le seal, ce Conseil etant supprime ; ses fonctions soot r6duites a

la scale expedition des commissions des o ffi ciers qui soot presen-

tementreserves aux passages et lo gements des troupes, et autres

matiPres d'aucune consid d ration : de manure qu'il est fort indiG

f6 rent ' par qui ces dep@ches se font .

Sa commission de secretaire signant en Brabant, pour 1'exp 6 -

dition des placart's, edits et commissions qui passent par le sceau
de cette province, se peat aussi Bien exercer par un secrRaire

A4 tat que par Paudiencier .

A 1'6gard de sa commission de seal secr 4 taire signant en fi-

nances, it ne paro4t pas qu'il y auroit de 1'inconvenient d'attri-

buer aux gre ffi ers de ce Conseil le droit de signer ]es d 6puhes de

ce departeirient, conservant n 6 anrtioins all chef-president le droit

de parapher, puisqu'elles do ivent passer par le grand scel dent

it est le gardien .

Sa patente de garde des Chartres est pea considerable, et Bans
la realite, it seroit plus convenable que ce fill un secr 6 taire du

co ►iseil Al tat qui en eilt la commission, par rapport a la con-
nexit es des mati8res qui song de la connoissance du Conseil d'Etat.

Finalement, quant a la recette des droits sur le grand scel dons
it est charge, it seroit utile pour Sa Majeste qu'elle firi t reunie a

la recette g 6 n 6 rale des finances, par ou 1'on 6pargnero it un gage

super fl u .

Voil it les remarques qu'on peat faire sur 1'inutilit 6 de 1'emp10i
d'audiencier.
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SECR$TAIRES D'ETAT .

1 1 est indispensable qu'i l y en ait on on deux, suivaot l es
ma ti e r es qui s'y doive nt trai t er .

Toute la question se recluit a savoir quelle forme l'on vent
dormer an ministere

Si 1'on vent suivre la .premiere institu t ion d u Conseil privy d e
I'an 1517, avant qu'il y eft urrconseil dltat separ6 , ou bien si

;1'on fora on Consei l d'8 tat s6par6 du Conseil privy .
Dans le premier cas, i7 semble qu'il seroit necessaire qu'il y

eAt deux secre taires d u Conseil A, tat, faisant indistinctemerit
tou tesles d 6 p 6 ches de ce d6partemen t e t celles de l'audiencier ;
et deux secrdtaires r6serv6s pour les expeditions des affaires
du Consei l privy, pour ne pas miler les d6p6ches. .

Si le min i st6re se rule suc'le pied comme it a eta sous l e roi
Charles second, le mime Hombre de secrdtaires suftira dans Fun
et Bans 1'autre Conseil, biers entendu , a Ngard du Conseil Otat,

si I'on supprime 1'emploi de 1'audiencier ;,si point, on secretaire
seal en pent .faire facilement toutes les d6p8ches .

Etant a cansiderer presentement que cc departement est fort
diminU, que les profits des dep@ches sont fort petits, dont les

principales sont reservees ii Vienne, a cause de 1'absence de Son
Altesse le prince Eugene, et que,celles qui s'exp6dient .ici sont
to u tes de service .

Les dip@ches qui passent par le ministere du Consei l prtv6 sont
aussi dimina6es de plus de deux tiers, depuis son institution ; et,
si I'on reunit les deux conseils, it le sera encore plus, par le ren-

vo i de touter les matieres de justice au grand Conseil, qui 6toit

la pratique la plus utile aux secretaires et aux officiaux .

DU SECFt tTAIRE ESPAGNOL D~$TAT ET DE GUERRE .

II est certain qu'avant le gouvernement du prince Alexandre
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de Parme, it n'y avoit jamais eu aucun ministere espagnol e n

ces pays (I) ,

Le prince don Jean, avant qu'il fAt recu an gouvernement des

Fags-f3as, s'etoit engage, a la requisition des Mats des provinces

desdits pays , den faire sortir toutes les troupes espa gnoles,

italiennes et allemandes, et de Bonner tous les gouvernements et

autres emplois militaires aux snjets desdits pays . .

M ais le prince de Parme, qui fut successeur du pri nce don

Jean, mort A Namur, grit les runes du gouvernement Bans un

temps que 1' d tendard de la sedition et de la revolte W it lever

11 reconnut que cc futune necessity de faire entrer les troupes

krangeres ; mais, pour ne pas contrevenir A cc qui avoit W r6

- solo ant 6 rieurement avec les Mats des provinces a cette ' occa •

lion, et pour eviter de donned du rn &ontentement a celles qui

etoient attaches a leur souverain legitime ; le Roi promit et

s'obligea de payer routes ces troupes de 1'argent qu'il envoieroit

pour cela d'Espagne, sans qu'elles pussent We en rien a la

charge daPays=Bas .
A cette occasion, est venu ici d'E spagne un contactor de 1'ar-

m 6 e des troupes etran geres, un veedor g6 n6ral, qui en etoit le

surintendant, avec des commissaires pour Partillerie et les vi-,

vres, et on pa gador general, qui recevoit les fonds n 6 ccssaires

pour la d6pense et 1'entretien des troupes .

Le surintendant de la justice militaire y est venu aussi , uni-

quement pour administrer la justice auxdits Espagnols et lta-

liens, les Allemands ayant leurs auditeurs particuliers .

Quant an. secretaire espagnol c1'Ltat et de guerre, he motif

principal de cette charge a ete que, ces pays eeant fort infects,

l'on y envoya one personne de confiance , pour assister a la cor-

respondance d' Espagne pres du gouverneur genera l

(I) Ceci nest pas exact, lies I'arrivee du due d'Albe avec Parmee espa-

gnole aux Pays-Bass it y avail eu un pagador, in veedor et des conladores

espa gnols .



Ce seerdtaire, par son premier 6tablissement, Wit i imite a la
seule correspoudance espa,no le , at on cette consideration , it

avoit le titre de secrkaire d'E tat ; et comme seerkaire de guerre,
it dep6choit les commissions des emplois m il itaires non r6ser-

ves et les autres ordres et affaires concernant les troupes espa-

gnoles seulement ; sans qu'il lui fit permis de pouvoir en aucune
maniere s'entremettre darts les affaires qui concernoient le mi-
n'istere de ces pays, dont it 6toit enti6rement s6paM et payL

par la pagadorie espagnole .
Mais, par la faci lity que ces secrdtaires dT tat et de guerre

avoient d'approcher les gouverneurs g6n6raux espagnols, its se

sont inger6s a titre presents daps leers audiences publiyues, y

recevoir les requetes et les envoyer an chef-president et en

finances, selon 1'exigence des matieres, et Wrrie de faire rapport
de toutes les constiltes auxdits gouverneurs g6n6raux espagriols,
quoique 1'aiidiencier ait pr6tenda que cette fonction lei com-

petoit.

rlpres quo le due d'Anjou out usurp6 ces pays, Pon y etab l it

tine autre forme de ministere, et les trois conseils collat6raux

A, tat, privy at finances ayant eta suppi° imes, ainsi que le mi n is-

tere espagnol , l'on forma tin seul Conseil que l'on nomma royal,

auquel devoient titre traitees tout,es les matieres qui furent au-

paravant attrihueesauxdits trois conseils supi_@mes . L'on fit choix

du secretaire d'Etat, et de guerre de ce temps-la pour y assister
soul de secr6taire, at, on son absence, son premier official .

Fait A Bruxelles, le 13 de d6cembre -1717 .

J . VANDBR IIAGHEN U EESBEAC .

( Original, aux Archives d u r oyaume .)
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Insinuation du Comte cl'Ulfedd, grand maitre de is cour de

Marie -Therese, au Comte de Tarouca, president des conseil s
des Pais-Bas et d'Palie, pour l'informer de la resolution ,
prise par Clmperutrice Refine, de concert avec l'Empereur ,
d'attribuer a l'aven.ir aux archiducs et uul~ archia'uchesses ,
n4s princes et princesses royales de Ilongrie et de 1lohenze, a u
lieu du titre d'AcTESSS SfRgN► ssIace, et en ometeant tout et fail l e
HOCQGEBOH RCN, celui d*ALTESSE ROYALS 29 mars 1755 .

Von der Romisch-Aayserlichen zu Hungarn and Bohai m

Koniglichen Mayestat, Ertzherizogin au Oesterrcich, unsere r

allergnadigsten Frauen, wegen, Dero Gammerern , wiirckliche n
geheimen Rath, auch niederlandisch and italianischen Raths -

Praesidenten, Herrn Emanuel Grafen von Tarroucca, Rittern de s

goldenen Vliesses,in Gnaden anzufugen .

Es batten allerhochstgedacht Ihro Kayserlich Konigliche Maye -

slat, mit vollkommener Einverstandnus Ihro Mayestat des Kay -
sers ; unsers mach allergnadigsten Herrns , aus bewegende n

Ursachen zu entschliessen and anzuordnen sick allermildes t

Befallen Lassen, denen durchleuchtigisten Ertzhertzogen an d

fi Ertzhertzoginnen, als zu Hungarn and Bohaim gebolirnen ( .o -

niblichen Printzen and Printzessinen, den mit ihrer konigli -

Chen Abstammung and Erbrecht sowohl, als such mit dem a n

Seiten dieses kayserlich koniglicben Hofs, dann deter ansehn -

lichsten europwischen A9achten, hereits errichteten and hanbt-

sachiich in denen koniglichen Ehrenbezeugungen for hochs t

erwelmle durchleuchtigste Grtzhertzoge and Ertzhertzouinne n

bestehenden Ceremoniel allerdin ;s gemissen and iibereinstim-
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mend gebuhrenden Titul Konigliche Hoheit, anstat Durchleucht

nebst dem Praedicat Durchleiachtigst, mit volliger Auslassung

des floclageboh.rn, von nun an beyznlegen,and class diese Titu-
latur nicht nur hey mundlicher Benennung and Inschrifften

,van Dero gesammten kayserlich koniglichen 1Vlinisterio, dann
dem Hof-und Militar-Staat ; sondern auch hey alien vorfal-
Ienden Cantzley-Expeditianen, von denen Hof-und denenselben
in alien Dero Erb-Konigreichen and Landen nachgesetzten

Stellen durchgehends also ertheilet werden solle .

Welchemnach diese allerhachste Willens-Meynang and Verord-
nungen dem Herrn niderlandisch and italianischen Raths-Prae-

sidenten, Grafen von Tarroucca, auf a]leranadi{ ;sCen Befehl zur

nachrichtlichen Wissenschafrt and gehorsamsten Befolgunc;, wie

such Verfugung des weiters benothigten an seine Behorden hier-

durch eroffnet wird .
Und es verbleiben anbey meter allerhochst ernannt Ihro

Mayestat mit Icayserlich lconiglichen Hulden and Gnaden ihme

Herrn Praesidenteii vvoh l beygethan .
Signatum Wienn, unter lhro Kayserlich Koniglichen hlaye-

slat hervorgedruckten Secret-Insiegl, den neun and zwaintzig-

sten Monaths-Tag Martii des ein t ausend sieben hundert funff

and funffzigsten Jahrs .

E . GRAF VON ULFELD.

Per Suam Sacram Caesaream Regiam Majestatem

JOSEPH IGNATZ EDLER VON WOLFFSCRON, BITTER .

( Origina l , au x Archives du r oyau m e, collection

de la chancellerie des Pays-Bas .)
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Depeche circulaire du cosiseit prive des Pays-Bas atex procureur s
generattx et fiscaux, pour eanpeejier l'introrhiclion et le debit,
dons ces provinces ; de l'Emile, de J. - J. Rousseau : 26 juil-
let 1-162 .

L' IhIPh` QA TRiC1i RF.INE .

Cher et foal, comme l'on pourroit introduire et d6biter daps
ces pays le livre intiCuld smile ou l'Lducation, de J . J . Rousseau,
qui est deciddment mauvais et impie ; Woos vous faisons la pre-
sente pour vour dire que c'est noire intention que vous vei l liez,
avec toule 1'attention possible, 'a cc que cc livre ne s'introduise

et ne se d6bite pas dins votre ressort, et que vousvous pour-

voiez, sans port ni dissimulation, contre tous ceux qui seront en
contravention aux edits manes sur cette matiere .

A taut, cher et feal, Dien vous nit en sa sainte garde .
Brusselles, le 26juillet 1762 . NE v'.

Par ordonnznce de Sa Majeste

P . MARIA .

(Minute, aua Archives du royaume)

0 r ..ollection do Conseil pri vy . )
.

{

,~ _
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CCXL .

Consulte du Conseil prive stir la question de savoir sa les membre s
du grand Conseil devaient etre exempts des impots deans la pro -

vincecle Brabant : 2 join 4766 (1) .

Monseigneur, (2), ceux do grand Conseil sont-ils en droit d e
pretendce Pexemption des impots sur les especes qu'ils consom -

mentdaps la province de Brabant? C'est la one question quo Woos

allons examiner et soutnettre<i la decision de VotreAltesse Royale .

Pour 6tablir 1'affirmaiive, ceux du grand conseil emptgient ,

clans leurs representations ci-jointes, les moyens suivan s

4 ° Que Tarchiduc Philippe le Bel, en instituant le grand con -
seil, par ses letCres patentes du 22 janvier 4504, auroit d6clar 6

en termes expires Et jouiront tons les susdits du Conseil d e

telle preeminence et prerogative par tons nos pays et seigneu-
ries, comma ]es autres susdits maftres des requctes ordinaires ,

n. et comme s'ils 6toient comptes par les 6eroues de notre hotel ,

car Woos les tenons et r6putons comme nos serviteurs domes -

tiques, et se pourront lesdits conseillers intituler maftres des

» requites de notre hdtel, comme les quatre autres susdits, e t

sera tout un coll6ge . D
D'on ils inf6rent que leurs exemptions sonC aussi Menclues qu e

celles des conseillers da Conseil privy, et qu'ils doivent en joui r

darts touter les provinces des Pays-Bas ;

20 Que ce titre d'exemption atzroit W confi v me Bans to fait pa r

(1) Ce fat to conseiller de Crumpipen, depuis cUancelier de Brabant, qui
redigea cette consulte.

(2) Le duG Charles•Alexapdre de L orraine, gouvernenr genhal des Pays-

Ras,
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une possession constants et aniforme, ainsi que par di ff6 rens
d 6crets du gouvernement .

Its rappellent Ace sujet que, quoiqu'en 4582, lorsque le grand
Conseil r 6 sidoit a Namur, A cause des troubles de la guerre, les
Mats de cette province auroient accords un subside extraordi-

naire a S . M ., on stipulant que toutes leg personnes privilegiees
on non privUg i 6 es seroient soumises an payeme n t dii nonvel
imp8t d 6 sign 6 po u r moyen do cc subside, et que, par 1'acte d'ac-

ceptation, on n'en auroit exempts quo le gouverneur g6n 6 ral et

les membres des con seils d' R tat, privy et des finances, cependant,

sur le reins que leers pr6 d 6 cesseurs auroien t fait de payer cet
impdt, le prince de Parme, a qui leg etats de Namur s' 6 toient
adress6s, auroit d6 clar6, par d6cret du 48 avril de la m@me ann d e ,

que ceux du grand Conseil n'6toient point compris en 1'octroi

u obtenu par leg Mats pour la levee de certains imp8ts, encore
qu'ils fussent accords avec la clause g 6 nerale; et que personne

n'en fO t nomm 6ment excepts que S. A . et leg conseils ci-dessus
n nomm 6s . n

Its rappellent encore un d4cret du due de Bavi 6 ro, date du '

42 avril 7706, qui declare quo la veuve du conseiller du grand

Conseil Vreven devoit jouir h Bruxelles des mimes franchises et
exemptions que leg conseillers du Conseil de Brabant ;

Et ' finalement que, par un autre decret do 4 octobre 4738,
S . M . ordonne aux Mats de la prov ince et an magistrat do la

ville de Namur do hisser joair ceux du grand Conseil de ]'exemp-

tion des droits de barri Oes sur les nouvelles chaussdes qu'on

venoit de construire dans cette province, quoique, daps les

octrois accords pour cot effet, Celts exemption n'eilt pa s

exprim d e ;
3° Que leg flats et le Conseil de Brabantauroient reconnu et

confirms eux-mimes ]es exemptions du grand Conseil : leg pre-

miers par an acts du 90 octobre 9665, portant que la veuve
du consei ller an grand Conseil Van Dyck, qui s'6toiC retiree a

Bruxelles, 6 toit et devoit 6 tre exempts des imp8ts stir )es quatre
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especes de consommation ; les seconds en declarant, par arr@t

du . . .7660, que ceux du grand Conseil 6 toient exempts du droit

impost pour le passag e do Pont d e Walborn, quoique, soivant

les conditions de la ferme, it n'y eat que le souv era in seal et

sa suite qui ne fuss e nt poin t soumis an pavement de ce droit .

A 1'appui de ces motifs, c e ux du g r a nd . son seil suppli ent Vof.re

Altesse Royal e de l e s m a int e nir dons leur anci e nnc po sse ssion ;

et d'ordonn e r, en consequenc e, aux e tats de Bra bant de ] es hi sse r

j o u ir de 1 'exemptian d es imp8ts sur les wins, bieres et autres

d enr6e s qu ' ils consomm ent dons c e tte province .

Mais les deputes d e s M a t s do Brabant, pour fonder l eer op-

position a la demande d e s suppl ian s , dis e nt, dons leur av is pareil-

] e ment ci-joint, qu'il nest d'autres ex e mpt s des imp8ts on Bra-

hint Rue c eux qui sont c ompris d ons la li ste Uopoldin e de

1 ' au 1653, a laqu elle l e er s princip a ux se ra pportent toujours par

leers ac r es d 'e consent e ment.

Or le gr a nd Conseil nest pas compris dons ce tt e lisle : done

it n'a aucun titre pour jouir d e 1'ex e mp Cion des imp b ts en Bra -

b a nt .
Il importe pen, poursuivent-ils, qu e ceux du grand Con seil

jouissent de 1 ' exe mption d e s impOts dons les autre s provinc e s, et

quo m@me, dons le Brabant, its soient exempts d e s droi ts de bar-

r ; 8 res : ce sont la d es obj e ts 6 tra n g ers A la pr6sente ques tion ;

]'u sa ge des autres provin ces ne doit pas servir de r 6g le pour le

Brabant, et ]'ex e mption d es droits de barrier e s no prouve pay

] 'e x e mption des impats, quand un e loi expr e sso d ecide to con-

Si le Conseil privy jouit de ]'exemption des impdts en Brabant,

c'es t par e e qu'ils sort expres s6 m e nt compris dons la li s te Uopol-

d ine; mais it n'y es t point p a rle du grand Conseil, et la c o nclu-

s ion quo les supplians tirent de la pr6t endoe identity d e c o s

deux corps est d'autant mom s adequate qu'il est notoire quo,

d ep u is 1'ann 6 e 1531, cos corps n'ont jamais W compris sous la

mim e d e nominat ion .
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Pa ssant aux exemples r e rl a m es par c eus du g rand C on se il

pour verifier tine possession conforme a leer titre, les d 6 put6s
des Mat s de B rabant obse rv e nt que tons l es esempl e s ant 6 ri e ur s
A 1'aun6c 7653 no p e uvent pas 6t re env i sages com rn e une preu ve
valable d e 1' exemption . que l e s supplians p r6 tend ent, vu que l a
lisle Leop otiline auroit an eanti toutes ce s anci ennes ex e mptions,
en decla rant exp res sement q u 'elles viendront a~cesser, soft
qu' elles a ient e te accorUes a des co rps entiers on A des per-
sonnes .part i calicres .

Quant aux exemplcs post6rieurs a cette 6 pogne, ils disent que
le bombard em ent de Bruxelles, en 4695, av a nt consume une
partie de l eurs arc h iv e s , it n e leur a 'pas W possible de d 6 cou-
vrir ]es motifs qui pe u Ve nt a v oir en ga g e l e urs pr e d ece s se urs d'ac-
cord er, en 166, I'exem p tion des imp8t s A In v e uve du conse ill e r
du grand Con seil Va n Dyck, mais que, du r es te , it est c e rt a in
que c e C exemple n'a p as fire a con sE quence, non plus quo le d 6 -
cr e t de i' M ecteur de i3avi&e d e 1'annee 1706, Port e on faveur d e

la veuve du conseill e r an grand Cons e il Vreven :c a r, ajoutent-
ils, it resu] te des r 6 troactes que, nonobs tant le d 6cr e t de 1706,
la v e n v e du conseiller Vre ven n ' a j a mais joui de ]'exemption de s
im po ts, et que, ]e mO me cas s'kant pr 6 sent 6 encore es ann 6 es
1708 , 7720 et 77 22, le gouvernernent s' est constam meut refuse

h In conc ess ion do pa reilles exempt i on s.~g
' Hs concluegt, en con se qu e nc e , quo les snppli ans sont ~ icon

- quire delour demande.
Consultant Votre Alte sse Ro y ale, nous avons l'lr onneur d e

dire que, suivant les lettres pat e ntes do 1 'archiduc Philippe l e

Bel, du 22 j a nvi e r. 7504, it ne s t pas douteux que ce ux du gran
d Conseil so ient en droit de jouir de ]'exemption des impOts on Bra

- bant, ainsi que daps les autres prov i nces des Pays-Bas .
a E t joniront - portent ces lettre s - tons ]es susdi t s du

canseil do t elle prUminenc s et prerogative par tous nos p aYs
at seig n euries, comme les autres susdits maltres des re qu @tes

ordinaires, at. comme si t s etoi e n t costyt& par l es e crou es



.~.

1i

J59
3, de notre h8te1, car nous les tenons et r6putous comme nos ser-.
n viteurs domesliques ; et se pourront lesdits conseillers intiluler
n maiLres des requ@les de notre h6tel, comme les qualre autre

s susdits, et sera tout un coll6-e. n ~±

Voila un titre formel en faveur du grand conseii , auquel les -
deputes des Mats de Brabant ne r6pondent quo faiblement

. Car de dire, comme its font, que parse que cc corps n'estpoin t
compris dins la liste Leopoldine, it no seroit pas fond$ b pre-

tendre a 1'exemption des impdts en Brabant, c'est 1~' une conse-
quence qui no nous parott pas juste .

Nous observerons, ~ cc sujet, que le brand conseil, depuis son

institution, a constammenC reside A Malines, et, par cons6qiient,
que 1'exemption de ce corps, quant aux impets de Brabant, ❑ e

pouvoit guere entrer en consia6ration Tors ae la redaction de

la liste Uopoldine.
Tout ce qu'on peat inferer de cette liste, c'est qu'il n'y a pa

s ete pane du grand Conseil; mais one simple omission a-t-ell e

pu le priver dune exemption qui lui compete en vertu d'un titre

expres? N'auroit-il pas fallu pour cola une clause derogaCoire

qui auroit assujetti nomm~ment ceux du grand Conseil au paye-
ment des imp8ts? Il nous paroit qu'oui, et c'est aussi sur ce

principe que le gouvernement a declare, en 1582 et en 7738,

que le grand Conseil devoit 6tre exempt des impets et des droits

do barrieres daps la province de Namur.

Nous convenons, avec les d6put6s des eCats de Brabant, que,

sous la denomination du Conseil prive, on no peat pas compren-

dre le grand Conseil ; que, depnis 1'ann& 451 7, ces dear corps

no forment plus to meme college, et que depuis lots nos souve-

rains les opt toujours distingu6s par les titres qui leur etaient

propres et qui les diff6rencioient ; mais it nest pas moins vrai

de dire quo les conseillers du grand Conseil sort encore aujour-

d'hui reputes pour serviteurs domestiques du prince, qu'ils opt
le titre do maitres aux requEtes de son h8tel, et qu'ils sont

comptes par ICs ecroues .
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Or, suivant Loiseau (des OJfices, chap. 9, n°'48), les pr6roga-

tives de ceux qui sont compt6s par les 6croues consistent noni-
m6ment en deux points : run est 1'exemption du droit du set,
des impbts, des accises, des gardes, des logemens des dens de

guerre et d'autres pareilles charges, et le second est le privi-
I 6.ge du for.

D'ailleurs, les supplians rapportent deux exemples .qui consta-

tent que des veuves do conseillers du grand Conseil ont joui do

1'exemption des imp8ts on Brabant, posterieurement a la lisle

Leopoldine .
11 est vrai que les deputes des etats de Brabant all~guent,-

de leur 60, quelques exemples an contraire ; mais 1'unique

preuve qu'ils en donnent est tiree des avis qu'ils ont rendas,
sans quo 1'on puisse voir si le gouvernement s'y est conforme,

on pas.
Nous ajouterons que la residence du grand Conseil a iVIalines

depend du bon plaisir du souveraig , qui, s'il le trouve convenir,

peat le fixer a Bruxelles, ainsi qu'iI on a ete question ei-devant :
en cc cas, les Mats de Brabant pourroient-ils encore leur re-
fuser ]'exemption des irnpots ?

rinalement,il r6sulte des representations du grand Conseil que
ce n'est que par rapport a la circonstance dins laquelle quelques

mernbres de ce corps se trouvent d'avoir des campagnes situees
on Brabant, qu'ils demandent d'@tre maintenus daps 1'exemption

des imp8ts : objet assurement bien mince, et qui no peat were
int6resser les etats de Brabant .

D'apr~s toutes ces observations, nous estimons qu'il pourroit

plaire ~ Votre Altesse Royale do declarer que crux du grand

Conseil sont et doivent @tre exempts des impbts gar les especes

qu'ils consomment Bans le Brabant, et d'ordonner, en cons 6 -

quence, aux etats de Celle province de les laisser jouir de ladite

exemption .

Nous nous remettons neanmoins A tout ce que Votre Altesse
Royale trouvera convenir d'y disposer .



Ainsi avis6 an Conseil privy de Sa MajesCe, tenu a Bruxelles,

le 2 j oin ] 776 .: KUL6 . 0 .

As RcuL .

On lit, en marge, avec le paraphe dcc prince Charles de Lor-
raine : Je me co n forme .

( Original , aux Archives du royaumey co l-
lection des co n sultes du Consei l prive )

CCXLI.

Nenio i re chronolog i gu e con c ernant le fief de Ravenstein et s es
dJpenda nces; par J. J. R . Van Co ec k clb e rg, g reffier ode la cour
feodale de Braban t : 3 o c tobre 4767 .

Monseigneur (1), Votre excellence m'ayant ordonn6 de faire
le susdit m~moire, j'ai 1'honneur de lui presenter celui-ci, que

j'ai tire hors les notices de mes pr6d6cesseurs des registres
f6odaua, en y ajoutant ce que j'ai tcouv6 de plus, avec les extraits

verifiCatiFs . .
Premikement, que le chateau at la vine de Ra-venstein n'out

pas ete connus par nom parLiculier et disCingud avant ran 7374,
ainsi qu'iis ont ate depuis, Walran, surnommC de Fauquemont,

qui mourut le 3 mai 1578, avant W le premier qni 1'a kige at

bAti, on du moms fait connuftre par le nom de Ravenstein, an

lieu qu'auparavant it fut appel6 la maison on chateau d'flerpen,

qui est le nom du quartier on paroisse qui prddominoit alors ,

(1 ) L e Com te Ch arles de Cobenzl, mi n istr e plen ip o ten tiaire po ur le goo-
verne m ent des P ays- Ba s .

0
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dependant encore de H avenstein e. t ayant ete aalrefois un franc-
alien, lequel Henri, seigneur de Cuyck ; avec consentement de
Sophie, sa compagne, et d'Albert, son fils, a vulontaire ment cede
an profit d'Henri le premier, . due de Lothier et the Brabant, et
repris de lui en fief, parmi une recompense d'a rgent et la dine
entiere d'Heze, quo le due donna en fief audit seigneur de Cuyck
et a son fils en Fan 9191, comme it conste par le livre Speclat,
ainsi quo M ir ae us le rapporte, lib. .Donat ., 2, cap. 66 .

De suite, an plus ancien registre des fiefs de Brabant, nomme
Laten, on trouve, parmi ceux qui ont prate le serment de fide-
l46 an due Jean troisieme, depuis I'an 3312, apres la mort

de son pere, en termes R u tgerus de Herpen, mansum de
n Herpes .

Apres Idi est succ6de sa dille ; dont le nom se trouve an m@me
registre, en deux end r oits ; en premier comme s'ensuit ;4Ia-

rina, filia domini de Herpes, castrum vel mansum in villa d e

n Herpes e1 , villain et omnia que habet, valentia HIP lb . in terra
an . et decimam spud Hoes et decimam de Nisterle ; » _en se-

cond : « D" ° Marina, doniina de Herpes, v i11am, castrum de Herpes
» cum Buis attiizentiis et do m iniis et decimam de N isterle, totunI
n unum feodum . n .

An registre suivant d e Fan 9350, nomm 4 Stoat, sous le
nom de ladite Marine, fille du seigneur de Herpe, sont pa-
reillement mentionnes ' la maison, village et tout ce qui lui
appartient dans ce mime lieu, y jointe la dime de, Heez et
Celle de Nisterle, oii it est note a la mare : a Ista est mortua et
» fait mater Walrami ; u lequel, it ce que ion pent voir, etoit fits

de Jean de Tauyuemont, seigneur de Sittart et Borne, frere do
Reynolt, seigneur dudit Fauquemont, dont le nom est Gonna

dans un autre registre posterieuc a I'an' 1314, otl it est men-
tionne pour le premier de Ravenstein, on termes : u Heer NV a l -

n ra v en van Valckenborgh, b eece van Borne, van Sittaert, lout
u Ravensteyn ende d ' Icint van Herpes ende de tli i ende van Nys-

v terle ende to Ilces. »
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Apres la mort dudit Walran , ladite seigneurie de Ravenstei

n et Herpen est succedee'a Reynaut de I+auquemont, seigneur de
Dalenbrouq, son f'rere, qui en a donne les leltres de reconnois-

sance en forme a la duchesse Jeanne, en Fan 4378, lesquelles se
trouvent parmi les chartes de Vilvorde, a present A la chaaibre
des comptes, et dont Facto est insure an registrenommeSpeclil,
portant en termes : a Dat by de borght Ravensteyn metten
u Iande en heerl5ckheden van Iierpenen synen toebehoorten to

leene ontfinck ten brabantschen rechte, met hulde, manschap,

gelyck een man schuldigh is synen gerechten heere . n
Ledit Reynaut etant dec6d 6 sans hoirs, ladite seigneurie et

biens de Ravenstein et de Herpen sont parvenus a dame Phi- .
lippote, sa scour, mariee a un Comte de Saline en Lorraine, se
trouvant aux registres un nomm6 Simon de Saline, seigneur do
Borne, qui auroit releve Indite seigneurie et biens .

Son fr6re, appele Jean de Saline, les a vendus en apres a mes-
sire Adolph, Comte de Cleves, lequel, avant fait le relief a la

duchesse de Brabant, en 1'an 1396, les transporta, environ 1'an
1444, an profit de Jean, son fils aYne, qui, etant devenu depuis

due de Cleves, les coda bienlBL apr6s an profit d'Adolph de Cleves,
son frere, qui en fit le relief le 13 de mars 1449, et apres lui

, Philippe de Cleves; son fils, I'ayant fait le 9 de septembre 149/x .
Celui-ci fit un testament, on it a ddclar6 qu'il laisse a 1'empereur .
Charles-(faint la ville, chAleau, terre, pays et seigneurie de Ra-

venstein, Herpen,'Uden, tlaeslandt et autres ses appartenances
et dependances, en consideration de la proximite du linage

qu'iI avoit avec la maison de Bourgogne, et des honneurs et
bienfaits en rebus ; pour eviter aussi que ; ladite vile et chAleau',

Rant frontieres de Brabant, et qu'il avoit fait fortifier pour ne
pas Comber es mains d'aucun 6t.ranger ou ddsobeissant a S . M .,

aucune Porte on dommage arriveroit an duchy de Brabant
1e tout fi condition quo S . M. seroit tenue de dormer de cette ;
recompense a son cousin Guillaume, Ills aW du due Jean de

Cleves, qu'il instituoit son unique h6ritier, et a faute d'icelle ,

37
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que lesdits biens suivroient an mime Guillaume, comme it est

arriv6, avant ledit due Jean de Cleves, en icelle conformity,
donne procuration speciale pour les relever an profit d'icelui
son fits, etant encore mineur, dont le devoir•de relief en fut fait

le 4 d'avril -1527 .
Ledit empereur Charles avait depuis saisi ladite ville, chateau

et seigneurie de Ravenstein, a cause des guerres de Gueldre

et de Juliers ; mais ledit Guillaume, tors due de Cleves, avant
reconnu ses fautes et demands pardon d'icelles, its stipulerent

par les articles du traits fait an camp de Venlo, en Nn 9 43 .

Apres la mort du due Guillaume, le der•oir de relief a ate fait,

de la part du due Jean, son fits, le 23 d6cembre 4592 . Celui-ci

kant decM6 sans hoirs vets Fan 1609, plusieurs seigneurs pre-

tendoient sa succession, et nommement ladite seigneurie et

biens de Ravenstein et Herpen, dont it a W ordonn6 d'ad-
mettre tear procureur a relief, si avant que, si sur la propriete

on possession desdits fieFs coniboit question entre lesdits sei-
gneurs et autres y pretendant aussi droit, que d'icellui seroit
connu par les hommes de fiefs de Brabant .

Le premier de ces pretendants fat Jean-Casimir, due de

Saxe, qui, a son profit et celui de sa famine et maison electorale,

on a fait le relief le 1 8 d6cembre 1610, par le tr6pas du. due

Jean ,son oncle, Cant en vertu des concessions, parts et renver-

saux de S . M. Imperiale, fi prealable avis des princes et 6lerteurs

et autres potentats de TEmpire, que de l'ordonnance et des let-
tres closes de Son Altesse Ser6nissime 1'archiduc Albert, en date

le 18 d6cembre 1 610 .

Le dPUxi6me pr6tendanti fntJean-Sigismond, marquis d e

Brandenbourg, et dame Anne, palatine du Rhin et de Bavi&e ,

sa compagne, dont les agents, apr~s la mort dudit due Jean -

Guillaunie, son oncle, out eta re~us a relief, on conf4rmite de s

ordres des Archiducs de la m6me date, avant ordonn6 de plu s

que rien seroit attentd on prejudice de 1'un on I'autre, par voi e

de fait, mail si, sur In propriN on possession de ladite terre et
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b ►eus, entre lesdits princes et autres y pretendans droit P int a
naYtre qu estion, l a connoi ss an c e de cause on devr oii kre prise
par les pairs, de la souveraine cour fe oda le de Br a bant, pour
titre resolu ce ques e roit de ju s ti ce . Laquell e condition se t rnuve
aussi inseree an relief suivant, on date 3 j a p vier 9615, do la
part d e Charles, marqu i s de Bour gau,cpmme mari et bai l. .de
dame Sybi ll e, duchesse de Cl e ve s , scour dud i t due, jean, p eeten-
dart on tiers e t tout ull6 rieur droit et a c tion lui echus ; par , le
trepas d e son frere,e sdites v ill r; ; chat eau . et tames d o Ravenstoin,
Herpen et Ud en, uvec la dime de iVi s t e r M et de Heeze, avec lours;
resp ectives appendances et dependances , ens emble en ladite
rente de 60 0 florins pa r an .

Cc qui a 06 pareillement observe daps 1'acte de relief du
26 octobre 1616, ]orsque lesdits bi e ns ont W relev e s, pqu r tin
pared tiers, an profit de dame M a gdalene, palatine du Rhin et
de BaviBre:

Ayant tons les sus cli ts, par ] ea rs agent s ou d 6 pgt 6s respeclif's ,
prW hommage et sermen t do 64elit6 comma d 'ord inai pe .

Celui - ci etnnt le Bernier rel i ef qui a W fail du tiers de ladito
te r re de Rav ensiein a v ec toutes s osdi t es apparte na nces, je no
saurois jusqu es A present i nformer Voice Escelle4ce epm megt
] e dit fief entier appartient a present a la m ;a s o n palatine .

Je trouve encore, an regi stre do la coat feo dale , un d e npn I -
bsement done p a r Engelb e rt, comic de Nassau . Jo ne vois
pourtant pas de quel chef ni pour quelle r a ison cola A ate fait ;
pui s que ]edit Comt e nest pas connu aux rog istre s .

Quoi qu'il en soib, it est 6v i dent, par le U tail vki fM par lei
pieces ci- ciessus r6elam6es, q u e Rav e n stein, avec t outer les
m imes appurtenances, es t fief de Brabant, at qu o le pp ssesse ue
ou propri 6 taire (~ pr k sent 1'6le c teur palatin) e s t oblige de fa i re le
devoir ale rel ief an rluc de f3ra6ant.

Par les notes de men prdd d c e sseur. , je trou v e qu'il ,a egvoyd
plusieurs m 6moires audit ¢ lecteur palati n, et aussi a son res ident
a Bruxell e s, p o ur 11 1nsv.rp e ller a fairy r el ief, lequel auroit r 6-
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pondu qu' auparav ant les ' di fTicultes doivent @tre determin e es

av e r les Holl . andoi s .

En 1'an9643, le prince Philippe- Guillaum e , Comte pilatin du

Rhin, etc. , p re s ents un j7i e moir e en e spa gnol, an regard d es

empri ses et pretentious d e s Holl a ndois s ur ]e s terre, sei gneurie

et apparte n a nces dudit fief pie Raven s tein , lorsque l a conr fe o -

dale de Brabant, aux ordres de Son Altesse, y a reservi la con-

sulte d o nt je trouve a propos d'in se rer ici l a t eneu r

Pout-, en conformite de s command e m e ns de Votr e Alt essc,

la pouvoir duement informer d e ce qu 'en est, le cons e i ll er

Tulden, avecl eg r effierde cette. cour, av a nt vis its non -s eul e m e nt

les reg istres d e la d ite cour, mais aussi les Chartres de Vilvorde ,

y ont rencontre plusieurs pi eces et documens d e sque ls it con s t e

p e rtinemment qu e la s e i-n e urie de Herp en, a vant donne l e prin-

cipe a l a terre et sei g n eurie de Ravensteyn appurtenant audit

princ e , du ch e f d e ses ane 6 tre s, a a te de toute anci e nnete un

vrai all eu et hien Libre, ne reco nnoi s sanl, aucun sup erieur, s nit

due de Brabant , d e Gu eldr e s on q uelconque autre ; et. bien qu'en

1'an 91 9 1, un H e nri d e Cuyck, s e i g n e ur dudit Herpen, en si t fa it

un fi e f de Bra bant, et que succe s si vement icelle s ei g neuri e, av e c

la ville e t fort e r e sse de Ravensteyn , y b A tie depuis, a 00 d e in

Meuse, et q uires parties ajout6es par la lili eralii 6 de s dues do

Brabant, en sit dtd cont inuellem e nt relevee comme un vrai fie f

li ge de Brabant, si n'ont pour ce ] e s seigneurs dudit Ra v ens teyYi

onques perdu ou quitt 6 Lear primitive liberty, franchise , neutr a -

146 allodiale et souveraine autorit 6 ; moins ont- ils jamais renonc e

4 aucuns droits, jurisdictions ou reg a les Lear avant compet e

d'anciennetd et avant ladite infeudation, an contrai re, Lear ont

toutes icelles prUminences tonjours 06 inviolabl e ment conser-

v@es comme propres e t appartenantes a no membre do 1'E mpire ;

In fidelity duquel avoit W express 6 m e nt ex cipi e e par Indite in-

feud ation et lettres d' investiture de 1'an 1491, sans que 1' o11

trouve que j a mais Les minis tres et o ffi ci ers de Brabant y aient

exerc~ aucune juri sdiction on actc de superiorite, ou qu'audit
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Ilerpen on Ravensteyn l'on auroit onques public aucuns plat-
carts on ordonnances au nom on de In part de S . M . ; et de fait
les inhabitans dudit Ravensteyn n'ont jamais page aide on sub-

side an profit de S . M., ni contribue aucune chose, soit par

ordre des tats de Brabant on autrement, comme l'on ne suit
aussi qu'ils auroient oneques eu aacun .ressort en Brabant, on
reconnu le due en inati6re de jurisdiction, par appel, rencharge
on autre vole subalterne, hormis tant seulement poor ce qui

concerne le fief et jurisdiction feodale, laquelle, comme volon-
taieement cunsenlie et avou6e, ne souffre aucune extension on

consequence, mais plut8t doit We restrainteet demeurer daps
les bornes de la primitive concession, limit6e comme it est dit
ci-dessus . .

Quoi qu'il en soit ; c'est une chose indubitable, que ceux
dudit Ravensteyn ont toujours ate independans de la vine et

mayerie de Bois-le-Duc, non plus que le Comte de Megem, y con-
tigu et situe encore plus, pres d'icelle villa, sans avoir onques
reconnu, non plus que ledit Ravensteyn eL Herpen, les hauts et

autres ofliciersde la mfte yille, ni les mayeurs en matiere de
police, on y pris chef ou resort en aucune maniere que ce soil ,

ne fit que les haliitans desdits lieux s'eussenc soumis par des
obligations passes par-levant deux 6chevins on bourgeois de

laditc ville-de Bois-le-Duc, auquel seal cas 1'ajournement par-
devant lesdits echevins, y uomm6 ingeboth, contre tels obliges

par tear propre soumission volontaire, avoit lieu ; et ce qu'avoit

aussi cause que les seigneurs dudit Ravensteyn, Meghem, Ge-
mert, Oyen, d'Uden et semblables lieux indeper►dans de ladite

vine et mayerie de Bois-le-Duc, pPusieurs fois out defenclu, sur

grosses peines, It leurs sujets de ne passer plus semblables obli-

gations . Et on confirmation de ce que dessus, tears propres con-

ventions on concordats contiennenC aussi par expr6s, et nom-
m¢ment celui de 1'an 1495, que toes inhabitans de la mayerie
doivent payer 1'aide an lieu de tear residence ; ne fftt qu'ils de-

meiirassent ales lieux francs, comme Meghem, kiavensteyn et
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autres de pareille nature, en sine evident que ce sont des fran-
chises distinctes ets6parees et nullernent annes6es an Brabant on

an district de Bois-le-Uuc, Bien que limitrophes, aomme aussi
en laJoyeaso-Gntrk des dues do Brabant, articles 47 at 49, les

6als, soigneux do conserver l'entiere consistence du mime

duchy, ont stipule par expres que les villes et pays do 5`e-Geer-
truyenberghe, Heusden, Grave ; Cuyck, I{easel at Oyer, tous
situes stir In Meuse, n'en pourroient jamais Mre disjoints : ne que

sans doute ils eussept aussi bien condilionn6 an regard dudit
Megem at Ravensteyn, si ce fut W partie du duchy de Brabant

on do ladite maverie de Bois-le-Due, qua non .

Et pour co qui touche le spirituel, it est notoire que les
Wques de Bois-le-Due n'y ont aussi jamais exerc6 aucun acte
de jurisdiction, snit volontaire on contentieuse, hi constltu6 les

pasteurs ; on conf&O aucun office on b6n6fiue-des respectives
6glises qui se trouvent au pays dudit Ravensteyn ; at quand ores

1'on trouvit en avoir 616 fait quelque chose de leur part, dolt
avoir W du consentement des seigneurs et princes du'uitme

pays, e-omme patrons et fondateurs des mimes ~.gliseA, on par

connivence rarticuDre des Mques de Liege, auxguals on tout
ens eompaeroit stir ee lieu toute jurisdiction spirituelle ; ainsi

tju'elle souloit auparavant 1'erection des nouveaux Wques on
76n4ral at de celni de Bois-le-Due on particulier . Lagvelle erec-

tion d'ailleurs, avant ate sollicitee et poursuivie de In part da roi
Philippe deuxieme, prince et seigneur absolu du pays ; it est

uotoire qu'elle ne peat avoir opW an dehors du district (]it 1116 me

duchy, en prejudice de 1'ev@que de Like, le dioc8se duquel se

souloit extendre stir Ravensteyn, Megem at autres places voi-
sines ind6pendantes de Brabant .

n Tout quoi kant Bien et meurement considW, sous nepou-

vons juger autremPnt ; ninon que ce que les etats des provinces-
Unies pr6tendent en ce regard, nest qu'une emprisa et notnire

usurpation contre les hautenrs de S ; M. an regard do Indite

feadalitO, main aum;si on prejudice des droits notoirement conJi-
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p6tans no seigneur dudit Bavensteyn, et en detriment de not-re
religion catholique apostolique romaine, laquelle ils y vau-
droientbiers extirper du tout . n

J'ai 1'honneur d'Ure, ataee on profond respect,
Monseigneur,

De Votre Excellence'le tr6s-humble et

tres-obdissant serviteur ,

J. J . R . VA N COGCHE LB E RG :

Bruxelles, le 3 octobre 1167 .

(Minute autoGraphe, aux Archives du royatime :
collection de la cour Mudale de Brabant. )

Rapport du Comte de TrauttanansdorJJ', chancelier des Pays-Bas,

a l'enapereur Francois 11, stir leg avantages que trouoerait la

maison d'Atariche d rentrer dons la possession des Pays-Bas

2 join 4795 (4) .

Sire, peu apr& la derni&e retraite des armies imp6riales des

Pays-Bas, et nonimftent lorsque les ordreg avoient W donnas

( 1 ) La d ate d e cc rapp o rt m ontre qui t fut .ecrit peu de tem p s apres l a

p aix de Bale (5 avril 1795), concl ue entre l a repu6 l i que' frangaise et la

Prusse, et penda n t que la dike de 1'Empire 6tait assem blee a Ratisb onne

On pa rlait beauconp, e n cc moment, dons l e monde dipl omati que, de n6go•

ciations entre I'Autriche et l a France ; le bruit Conrail memo que I'E m pere u r

etai t di spose a ceder les Pays-Bas a la republique, a condition de recev o ir

Pn ec6ange la Raviere . Le conite de Traiutmansdgrff, en sa qualite de chance- ~',
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au comCe do Clerfaytderepasser (a Meuse, j'ai sollicite V .M., par
le rapport tr6s-humblement ci-joint (1), do faire deliherer sar"ce
qu'il y auroit a faire, an cas possible dune troisieme rentree Bans
ces provinces, poor eviter les suites tr&-nuisibles qui etoient

r6sult6es des deux premieres, par le manque de preparation ou
Pinexecntion des ordres donnas .

Tavois propose, Bans ledit rapport, des mesures qui me sem-

bloient remplir cc but, et qui etoient compatibles aver los cir-
constances du moment .

Cos circonstances ont entWement change depuis : ]a rentr6e
par la voie des armes no s'est point effectuee ; it n'a pu @tre ques-
tion de 1'ex6cution de ces projets . ]t sagit do savoir en combien
it le pours aujourd'hui , an cas que V . M . soil mise en posses-
sion des Pays-Bas par la voic de negotiations.

Encore passe peu de temps, et lorsque ces n6gociations mesem,
hloient prochaines, j'ai suppli6 V. M ., par un autre tres-humble
rapport egalement ci-joint (2) , de vouloir faire d6lih6rer sur cc
point important, et je m'y suis pr6par6 ; mais it est des details
qui ne sont point de moo resort et, qui doivent Etre examines
par ]e departement des affaires 6tran&es : je crois donc devoir
supplier V. M ., en lui rappelant encore une fois cet objet, d'en-
tendre aussi cc departement, et de lui commaniguer ce tres-
humble rapport avec les pieces jointes, afin qu'il puisse de so n

her des Pays -Bas, ne pouvait titre favorable a une pareille cession ; aussi
n ' oublie - t-il aucun des arguments propres a en d6tonrn er son maitre.

Sans porter ici de jugement sur les vues de c e L homme d' Etat, nous
croyons devoir recommander a l'attenlion du lecteur la pi ece que nous pu-
blions , ne fut-ce que pour les faits interessants yui y sont conlenus .

Nous n'avous pas besoin de rappeler , d'ailleurs, que le Comte de Trautt -

mansdorff dtait le me me ministre qui goiivernait les provinces belgiques
loi°squ'y eclafa la revolution de 1789 . On verra, Bans plusieurs passages de
ce rapp o rt qu'il en avait conserve du re ssentiment .

(I) Nous n'avons pa s trouv d cc rapport daps les Archives.
(2) Nous ne 1'avons pas nun plus .



c6 t 6 se 'mettre en tat de dormer les 6 claircissemens qui le re-
gardent, et qui sont indispensablement necessaires pour pouvoir
on faire un ensemble et se decider .

Pezct-on ravoir les Pays-Bas . , ou ne le pcut - on p as? et pour-
roil-on nepas les ravoir, si on y trouvoit son interet? sont des
questions sur 'lesquelles je n'ose me permettre aucune opinion,
n' 6 tant point informs de tout ce qui y a rapport ; c'est done
le premier point a decider par le d 6partement des affaire s

Vezat-on ravoi•r les Pays-Bas, an cas qu'on le pnisse, on ne le
vent-on pasP c'est-a dire, ]a possession de ces provinces sera-t-
elle utile on nuisible A la monarchies est to second point qu'il
s'agit d'examiner, et pour in solution duquel ma place me fournit
In possibility de dormer quelques Maircissemens .

Le tout se borne a examiner : cc que les Pays-Bas ont did pour
la monarchic autrichienne, et ce gie'ils serow ou pourront titre
encore pour elle a d'avenir .

Ceci se subdivise on deux branches, et doit &re considers
sous le point de vas polilique et sous to point de vue financier.

Le premier est encore du ressort du departemant des affaire s
etrangeres ; le second pout We developpe par le mien, yuidoit
aussi dormer ses idees cur le rapport que les eve7iemens survenus
aux Pays-Bas depuis 1787 peuvent avoir avec ce qui concerns les
interets politiques et financiers de ces provinces .

Ce sera done le departement des affaires etrangeres qui deci-
dera en comhienik est de In convenance do In monarchie de
conserver, par In possession des Pays-Bas, des relations plus in-
times avec 1a France et les puissances maritimes ; en combien
cette possession sera precaire , aujourd'hui que 7'alliance avec In
France ne subsiste plus ; en combien ells pourra noes entratner
daps des guerres, et en combien les depences que de pareilles

guerres occasionneroient, absorberoient 1'utilite qu'on en auroit
tirEe jusque-la .

ll'un autre M6, c'est moi qui Bois d4elopper ]es ress ources
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financieres des Pays-Bas et 1'utili O que la monarchie pours en

tiger. Le rci~moire tres-humblement ci-joint sub C (1) donne des
klaircissemens qui me semblent remplir tout ce qu'on pent d 6 -

sirer h cet 6 g a rd ; it ne s'agit done plus que de savoir : en combien

leg entraves que leg derniers ev 6nemens ont mis 3 1'administra-

tion des Pays-Bas influeront , sur leg operations financi 6 res ; en

combien it Taut chercher A 6 viter ces embarras, en stipulant des

conditions avant quo do se laisser engager a reprendre ces pro-

vinces ; en combien de pareilles stipulations seront possibles, et

en combien on pours se soumetlre d reprendre les Pays-Bas sur

le pied sur lequel its Jloient lorsqu'on les a pea•dus, au cas qu'au-

cune de ces stipulations ne rut agreee.

C'est encore an d4partement des affaires A tran &es A jug er

si et comment on pours, an moment de la pacification, obtenir

de nos arms et de nos ennemis des conditions qui rendent Pad-

ministration des Pays-Bas moins g6nee, ou si ; 6galement int d-

ress6s les uns et les autres a ce que In monarchie autrichienne

possede ces provinces, , mais leg poss Me de la fagon la plus one-

reuse possible, aucun chan gement utile et favorable ne pours
s'obtenir. Je me bornerai donca parler des conditions qui sem-

bleroient leg plus indispensablement n kessaires, et a dire. mon

avis sur cc qu'il y auroit h faire an cas go'on ne puisse se leg
procurer.

Le rapport que j'ai mid aux pieds de V . M . 1'antomne pass, et
qui est reclan, 6 ci-dessus, d6veloppe amplement leg objets qu'il

m'a paru devoir demander lorsqu'an seroit j* ntr 6 aux Pays-Bas

lesarmes A ]a main : leg observations cr&judicieusesgne monsei-

gneur I'archiduc Charles a faites surson conte h u, dans le m 6 moire

Ws-humblement ci-joint en copie sub D (2), qu'il aremis fi V. M .

(1 ) A4eme observation qu e c i -dessus.

(2) R1eme observation q ue ci-dessus pour ce memoire e t pour les antres

p ieces mentio nn4s plus l oin .



etqu'i l a daign6 me cominuniqner, presententdesmotifs dedoute

tr&-puissans ; ma note ulterieure .4 ce s6r6n issime prince , et sa

Oponse qu'il vient de m'envoyer, mais surtout ]a derni&e note

que je lui ai presentee et qui enonce l'opinion A ]aquelle je crois
devoir invariablement en rester,developpent encore davantage

cet objet . Jose done joindre le tout ici , esperant qu'avant de se

decider, V . M. trouvera bon do faire discuter cot objet important
par les ministres qui ont connoissance des atfaires des Pays-Bas

et do 1'ensemble de la monarc6ie, et que ceux-ci pourront firer
de ces di6rentes pikes les notions n6cessaires pour dormer

leur avis .
11 ne me reste plus qu'A ajouter mon opinion sur la question

ulterieure ; en combien on pourroit se soumettre d reprendre les

Pays-Bas sur to piecl stir lequel its eloient lorsqu'on les a perdus .
Pour r6pondre 4 cette question , it fact examiner quel 6toit le

veritable tat des chores au moment oil les Pays-Bas ont eta

6vacu6s, en 9794 :
Le rapport r6clame ci-dessus sub A retrace a V . bi , ce gniest

nrriv6 Bans ces provinces depuis la r~voliition de 1789 jusqu'A

la derniere rentree de ses armies en 1793 ; je ne crois done pas

devoir le lui rappeler, et me bornerai a dire que, depuis cette

fpoque, je l ni ai frequemment represente, dins une infinity de

rapports deposes aux archives du dEpartement, quo s a justice et

sec digniee me sembloient 4alement blesses par la mani&e dont

on en agissoit . Elle avoit promis le maintiende la constitution

et l'nubli du passe ; i t falloit done observer ce a ,yuoi cette con-

stitution 1'obligeoit effectivement, mais ne pas permettre le plus

,petit empiAtement sur ses droits, et fermer la pone Aux injustes

.representations et a tour les doutes qu'on voi_droit faire naftre ;

et it falloit, pour obtenir le but do l'oubli qu'elle avoit si gBn6-

reusement accorcl¢, no plus permettre de distinction entre lei

diffcrens partis, mais conf6rer les places et ac corder les hienfaits

aux plus m6ritags, sans retour sur le pass ; en pr6C6rant n6an-

moins, A m6rite egal , crux q Ui k (11811C TQSC& f I I OI eS et attaches a


